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L’ELEC? EUR TADOUSAC

QUEBEC, T 1803

ONT-ILS LU ?
'! Jo n’eutends paa une voix qui pro- 

testo !
Les journalistes ministériels ont dû 

lire pourtant les déclarations de M. 
Clarke Wallace. Au cas où ils Sau­
raient pas eu ces lrjsirs ot pour qu’ils no 
puissent piailler ignorance, jo mets sous 
leurs yeux les paroles du contrôleur des 
douanes.

; l.o 12 juillet à Stratford, en présent 
des orangistes réunis pour célébrer l'an­
niversaire de la bataille de la Rogne, il 

disait :
41 Les protestants n’ont aucune raison 

«le plainte dans la position actuelle do 
la question : les écoles séparées ont été 
abolies dans le Manitoba ; voilà le court 
et le long de l’afbairo.”

“ There was no grievance to protes­
tants in the present position of the ques­
tion : The Separate schools in Manitoba 
were abolished, and there was the end 
of it.”

Le 2 de ce mois, M. Wallaco s’adres­
sant encore aux orangistes au Sault Stc- 
Marie, tenait ce langage ;

" Depuis notre dernière assemblée, la 
question des écoles du Manitoba est cn- 
tréo dans une nouvelle phase. La déci­
sion du comité judiciaire du Conseil 
Privé de la Grande Bretagne, la plus 
hauto Cour de l’Empire, maintenant la 
validité des lois provinciales a mis fin h 
la tentative do rétablir le système des 
écoles séparées par les moyens légaux 
ordinaires. En conséquence, la minori­
té du Manitoba a renouvellé devant le 
gouvernement fédéral sa demande do 
redressement en vertu do la section 22 
do l’acte constitutionnel du Manitoba. 
Le sous-comité du Conseil Privé du Ca­
nada a entendu les raisons sur lesquelles 
la demande est basée, et h sa suggestion 
le gouvernement à référé à la Cour Su­
prême (de la décision do laquelle un ap­
pel sera pris en Angleterre) la question 
do 8.1 voir si après le jugement du comité 
du Conseil Privé do la Grande Bretagne, 

‘il existe un droit d’intervention par les 
autorités fédérales. U est bon do remar­
quer que le gouvernement du Canada 
bi’ft pris aucune action sur lo mérito ou 
le démérite de la quostion qui fait lo su­
jet de la demande do la minorité Mani- 
tobninc, mais il a suivi ce qui me parait 
être la vraie route indiquée par la loi, en 
cherchant à connaître d'une manière pré- 
ciso quels sont ses droits.

Pendant co temps le systèmo des éco­
les publiques, tel quo l’a voulu le peuple 
parlant par la législature, est en opéra­
tion au Manitoba.

Si jamais la question do rétablir les 
écoles séparées au Manitoba rentre dans 
lo champ, plus largo do la politique fédé­
rale, ce a quoi je no m’attends nullo- 
.xnent, jo suis absolument certain quo 
les membres do notre association feront 
les efforts le» plus énergiques pour main­
tenir en vigueur lo système qu’ils croient 
le plus capable do jirocurer lo bonheur 
de la nation.”

Les commentaires sont inutiles pour 
ceux qui veulent comprendre, et jo 
n’écris que pour ceux-là*

Seulement, jo veux savoir des organes 
du cabinet Thompson si ces déclarations 
leur conviennent. Elle ne sont, au reste, 
que la répétition de celles faites par la 
plupart des députés tories d’Ontaro, qui 
no so gênent guère do diro que la ques­
tion des écoles est résolue, et quo le gou­
vernement a adopté les nouvelles procé­
dures judiciaires quey l’on sait, parce 
qu’elles sont lo moyen lo plus diplomati­
que do so dérober à scs responsabilités.

Il importe, au moins pour notro 
dignité, que ceux qui no sont ni dupes, 
ni complices de la tristo comédio qui so 
joue, affirment tout haut leurs protesta­
tions.

Les ministres auraient un modo facilo 
de rendro uno justice tardive ot partielle 
A la minorité : no point soumettre la 
cause à la Cour Suprême et au Conseil 
Privé, mais adopter do suite la sugges­
tion contenue dans la lettre do Mgr 
Taché, en date du 20 août 1892—présen­
ter 44 uno loi explicative qui établirait 
d’une manièro claire et positivo quo l’in­
tention des législateurs en passant l’actei .
du Manitoba a été do nous donner des 
écoles eéparées. ” .

Il n’est pas besoin de l’opinion ni do 
la permission du Conseil Privé pour en 
agir do la sorte. * 1 • •

J. Israel Tarte.

Le Tape vient do recevoir (l’Amérique tm 
superbe phonogrnpho qu’on lui a offert pour 
le remercier cravoir bien vouIn consentir à

rtrier dans un appareil destiné à apporter 
Chicago le salut pontifical et la bénédic­
tion ujwttoliquc.
Le phonographe que Léon XIII vient de 

recevoir doit principalement servir au 
Baint-Père U enregistrer les réponses qu’il 
est obligé de faire k certuines lettres, sans 
attendre la vonuo do Mgr Angoli, qui écrit 
.fténérukunsnt sous sa dictée. Le secrétaire 
de Léon XIII n’aura plus ensuite qu’A lais-

Sr parler lo phonogranho pour transcrire 
i réponse* du Souverain Pontife.

Sa pisciculture.—Ses vieux 
souvenirs.—Ses mines 

de mica

(Notes de voyages)
Quand on descoml lo Saguenay clans 

les rapides et magnifiques bateaux do la j 
ligne Richelieu et Ontario, p eu après 
avoir contemplé do près les prodigeux 
escarpements—merveilles do ces para­
ges dont les noms—Trinité, Eternité,—• 
suffisent pour fairo courir sur la peau 
les frissons éperdus qui hérissèrent 
le ]>oil de Job, on constate bien­
tôt quo la nature change d’aspect. 
Le splendide décor qui glisse sans 
bruit, et qui accapare tout co que le 
voyageur a d’yeux, se complique pou à 
peu d'ilcs pittoresques et touffues séjia- 
rées entre elles par des chenaux étroits 
où le bateau s’introduit comme par mi­
racle.

L’une do ces corbeilles do verdure 
flottantes sur les eaux de cctto insonda­
ble et merveilleuse rivière porte le nom 
historique d’ile Coquard, du nom du 
premier père Jésuite qui s’aventura dans 
cette région. Puis le Saguenay s’élargit 
sensiblement, s’échancre à tout moment, 
tantôt sur une rive, tantôt sur l’autre, 
formant des baies profondes où ça ot là 
des rudiments de colonisation piquent lo 
paysage. C’est la région des anses : 
l'anse fet-Etiennc, l’anse »Ste Margue­
rite, l’anso St-Jean, etc. Mais cett e na­
ture si étrango no s’apprivoise tout à 
fait qu'à Tndnusac.

Soudain, au tournant d’une des anfrac­
tuosités du Saguenay, uno bouffée d’air 
frais, une lumière éblouissante : lo St- 
Laurent apparaît dans toute sa majesté. 
Dans quelques instants, le bateau se 
glissera hardiment dans un enfoncement 
de la rive gaucho ot touchera au débar­
cadère de Tadousac.

Ce ravissant endroit n’a plus quo l’om­
bre de sa vogue d’autrofois comme ville- 
d'eaux. Il la reprendra sans doute avec 
le temps, les chemins de fer et la popu­
lation. 1.08 constructions y sont tou­
jours élégantes ; on nous fait voir au 
passage un cottage bâti en dix jours sur 
lin signe de la baguorto magique d’un 
millionnaire américain, M. Roosevelt, je 
crois.

Tadousac a double façade, sur lo Sa­
guenay et le St-Laurent. C’est sur la 
protnièro quo so trouvent lo grand hôtel, 
administré suivant toutes les règles de 
l’art par M. Philips du “ St Louis ”, et 
la vieille et la nouvelle chapelle catholi­
que. Du côté du Saguenay, c’est l’éta­
blissement do pisciculture, —l’école dos 
aumons—qui accnparo d’abord l’atten­
tion du voyageur.

Un vaste étang séparé do la rivièro 
par un barrage infranch îssable grouillo 
do pièces superbes qui projettent leur 
ombre gracieuse et sans cesse fuyante 
entre deux eaux : c’est la classo des 
grands, celle-là, des saumons tout éle­
vés, des papas et des mamans, car c’est 
ici le vivier des poissons destinés à la 
reproduction.

On peut suivre ici tout un cours d’ich- 
tyologio essentiellement pratique. Lo 
personnel de l’école, pardon, de l’établis­
sement dirigé par un spécialiste qu’on 
dit fort habile, M. Catellicr, reconnaît 
que l’époque du frai est venuo à cer­
taines manœuvres communes à tout lo 
règno animal, même à l’humanité : les 
messieurs pourchassent les demoisollcs 
dans tous les coins de l’étang. On cueille 
alors les imprudents, délicatement, dans 
des filets ; on choisit les plus beaux su­
jets et on los porto tout frétillants à la 
frayerc, co grand bâtiment tout neuf 
qu’on construit à deux pas d’ici pour 
remplacer l'ancien immeuble devenu in­
suffisant. Par les procédés nouveaux, 
le frai est déposé et fécondé artificielle­
ment, c’cst-à-diro, pour no pas traiter 
plus clairement un sujet aussi délient, 
qu’on aide un peu la nature. Les œufs 
sont ensuite livrés à l’incubation à torn- 
pératuro fixe. Au bout d’un certain 
temps, les œufs non fécondés blanchis­
sent, s'effritent et so désagrègent, et 
bientôt après vient l’éclosion des alevins. 
A cet fige tondre, le roi des poissons 
n’est pou gros : c’est un vermisseau, mais 
déjà vivace et plein do feu.

Lo procédé suivant est Y alevinage 
c’ost-à-diro lo transport des alevins dans 
des étangs spéciaux où ils commenceront 
leur première éducation sous la dictée do 
la libre nature,et d’où ils sortiront quand 
les mailles du filet officiol seront trop 
serrées pour qu’ils puissont y éclmppor. 
Ils iront alors retrouver ou remplacer 
leurs pères dans lo grand réservoir. On 
peut aussi transporter les alevins à dis­
tance aux sources des rivières qu’ou 
désiro empoissonner.

Citons do mémoiro quelques données 
qui montreront l’importanco do cette 
culture, qui se perfectionne toujours. Lo 
saumon est un des poissons quo la pisci­
culture à lo mioux réussi à multiplier 
artificiellement. Chaque femelle produit 
une moyonno do douze ceuta œufs par 
frai. Lo saumon atteint son maximum 
de croissanco à neuf ajs. Il est constaté 
que la fécondation artificielle n’enlève 
rien à la forco des poissons, on les voit 
mémo à Tépoquo du frai venir s’offrir au 
filet do l’oxpéri monta tour, comme dos 
gens qui y ont pris goût. Enfin, la cap- 

I tivité dans l'eau douce plutôt quo salée

va parfaitement au Bauuton, comme on 
peut lo constater à Tadousac.

L'élevage du plus beau des poissons 
n’est pas l’uniquo signe de progrès qui so 
mauifesto dans la charmante retraite do 
Tadousac. On y p irle beaucoup do mi­
nes do co tomps-ci.Sous les dehors trom­
peurs du touriste on apparonco désœu­
vré se dissimule souvent l'ingénieur ou 
le capitaliste à la rochereho d'une bonanza 
J’ou avais un jour compagnon do voya­
ge l'autre jour, qui se donnait un mal 
infini pour garder lo secret do ses miri­
fiques découvertes. Pour le punir, je 
tairai son nom ; mais pour lui prouvor 
qu’il s'est trahi, et surtout pour stimu­
ler le capital au bois dormant do Qué- 
boc, je divulguerai au moins sa naissance : 
c'est un Montréalais qui vient ainsi iin- 
punément braconner sur nos terre».

Aux environs de Tadousac, le sol est 
extrêmement riche en silicates. Le 
feldspath y abonde. Dials la grande «if- 
traction dans lo moment, c’est, m'assure- 
t-on, le mica foliacé qu’on y trouvo on 
belle qualité et quantité.

Le mica est très répandu dans la na­
ture ; on le trouve un |>ou dans tous les 
terrains, dans les sables, les grès, le gra­
nit, mais il se présente ici, pnmît-il, dans 
(les conditions exceptionnelles. C’est 
une mine à exploiter, car le mica sort à 
différents usages. En Russie, on l’utilise 
pour lo vitrage (les navires de guerre 
pareequ'il ne se brise jm comme le verre 
nu bru't du canon. En Sibérie, on lo 
substitue au verre pour garnir les fenê­
tres et les lantern os. Les lames de mica 
sont aussi utilisées dans la confection 
d’instruments de physique appelés colori. 
gradej. Enfin, elles servent chez nous 
dans lo vitrage des calorifères au char­
bon.

11 est ;i Rouliaiter que dos exploitations 
surgissent de co côté, dans l’intérêt de la 
paroisse do Tadousac. Après trente ans 
d’existence, cette oolonio attend encore, 
avec impatience, quoique chose de nou­
veau qui adoucira le tristo isolement que 
chaque hiver lui apporte.

On ne vit pas éternellement do souve­
nirs. Et pourtant Tadousac en a de 
bien intéressants. C’est ici que les Jésui­
tes ont bâti leur première chapelle. Elle 
existe oncoro dans son exiguïté primitive, 
à côté do l’église neuve, bâtie par la 
Charité. On y montre (les reliques tout 
à fait vénérables. Le voyageur s’y at­
tarde volontiers, surtout si, à notre 
exemple, il y rencontre un agréable cau­
seur comme lo curé do l’endroit, M.‘ 
l’abbé Lemieux.

Pour leur part, les passagers du Caro­
lina ont rapporté les plus intéressants 
souvenirs de leur visite à la vieille cha­
pelle, sans abstraction do deux bri­
gands d’yeux noirs qui voulaient à tout 
prix leur vendre l’histoire de Tndonsac 
en deux volumes.

U. B.

Actualités
Bien que le firmament fut chargé de gros 

nuages samedi soir, cela n’empêclia pas la 
foule do couvrir la Tcrrasso pour entendre 
lu musique do la Batterie.

Cch nuages menaçants ont dû aller éclater 
sur quelques points au Sud.

Hier matin tout faisait encore présager 
de la pluie. Le temps s’est cependant remis 
au beau vers 9 heures et nous avons joui 

belle journée. 11 a commencé à pleu­
voir vers 7 h. 30 et presque toute lu nuit il 
est tombé une pluie abondante.

Aujourd’hui lo temps est beau. La cha­
leur est tempérée par une forte brise.

Les dernières dépêches mandent que la 
France a levé le blocus dans Ica eaux sia­
moises.

Hier soir, à St-Laurent, I. O., M. Dal- 
lairo, conférencier agricole employé par lo 
gouvernement, a donné uno conférence.

Lo steamer naufragé Y A Icidcs est entré 
dans notre port vers 7 h. 30 hier mutin 
trainé par le remorqueur Lord Stanley,

Le naviro do guerro italien YEtna est 
attendu dans notre port venant de Mont­
réal demain l’après-midi.

Lo Vancouver, l’un (les plus gros navires 
du St-Laurent, est parti hier matin pour 
Liverpool, chergo de passagers.

On célébrera le 15 octobre prochain les 
noces d’argent épiscopales du cardinal Gib­
bons.

Un incendie a causé des dommages pour 
plus do $20,000 vendredi à St*Jérome, 
comté do Terrcbonno.

L’apparence des récoltes dans les pro­
vinces maritimes est do moins en moins 
belle.

Notre ami M. Adélard Tnrgeon a adressé 
la parole hier après la messe h ses éloctenrs 
do St-Michel et dans l'après-midi à St-Va* 
lier*

Comme toujours, M. Turgeon a été ac­
cueilli avec la plus grande sympathie.

L’assemblée do St-Valier était très nom­
breuse, bon nombre d’électeurs s’étant ren­
dus pour entendre le brillant député.

Pendant rassemblée, MM. Ohs Langc- 
lier, Jos. Turcotte, P. 0. Blouin, maire de 
St-Jean, Moïse Pouliot, Jean rouliot et 
Nestor Lachance sont arrivés en yacht. 
M M. Ltttigclicr et Turcotte, appelés par 
rassemblée, ont aussi adressé la parolo 
après M. Turgeon. Ce dernier a fait re­
mettre les diplômes à deux lauréats agri­
coles de St-Vallcr, ajoutant qu’il était heu­
reux de faire remettre ccs diplômes par un 
oncion ministre du cabinet Mercier oui 
avait institué l’ordre du Mérite Agricole.

L’nssombléo so sépara en poussant de 
vigoureux hourraha pour M. Turgcou.

C’est avec chagrin que nous npprenons la 
mort d’un des plus respectable* citoyens de 
cctto ville, M. Louis Bazile Demers, maître 
de poste du fauliourg St-Jcan.

Le regretté M. Demers est mort hier à 
sa résidence do campagne, au bout de 1*1 lo.

II était âgé de 70 ans.
Le corps a été ramené à la ville ce ma.in, 

ii bord du vajivur IVi/a.
Les funérailles auront lieu à 9 h. mer­

credi matin.
Nous prions nos confièro* do Y Evénement 

MM. L. J. Deniers et Silvio Denier* d’ac­
cepter les sincères condoléances do YElec- 
Uur ii l’occasion du deuil qui les frappe.

Intéressant pour ceux qui veulent faire 
lo voyage «rK ut ope.

La Cio Allan vient de réduire ses prix (le 
passage.

A 1 avenir la traversé sur le Parisian 
coûtera $Ô0. $00 ou 70 suivant les cham­
bres, au lieu de $60, $7-r> ou $1)0.

Sur le Sardinian les prix sont réduits à 
$50, $ôfi et $00.

Los prix tombent A sur les autres 
stcaniei*.

Les billet do retour sont réduits à $9j et
$1U0.

Les tyjKjgraphcs de Québec chôment. Tl 
n’v a pas un quart de leur nombre qui ait 
de l’ouvrage.

Pourquoi ?
Parce que le gouvernement Ta il Ion a «•on- 

fié toutes ses impressions à la Ga.ttte do 
Montréal.

Pendant tout lo régime Mercier, Y Elec­
teur n’a jamais payé moins «le $1,000 par 
semaine à hou personnel.

Choisissez vos ami», messieurs les typo­
graphes de Québec.

L’lion, M. Laurier, à Beux 
Montagues

L'ASSEMBLÉE D’AUJOÏÏRD HUI

Stc-Scholustiquc. 7 nowL- C’est aujour­
d’hui que doit avoir lieu ici l’assemblée des 
électeurs du district do Terrebonne.

Le chef libéral et ses ami» tout attendus 
de Montréal par le convoi «le 10 h.

La fanfare des Deux-Monta''»» s eut A la
gare pour saluer do *o» airs les plus joyeux 
les distingué* personnage».

Toutes les rues du chef-lion sont, pavoi-
éCF.

11 fait un temps magnifique.
Tout annonce une supcrlns fête politique.
St-Jérôme sc propose de ko rendre on 

masse A Stc-Scliolastiquc ot il y aura à cotte 
assemblée dos électeurs de toutes les par­
ties du district.

Argenteuil fournira un contingent d’en­
viron cinq cents p«.*i sonnes ayant à leur 
tète M. Christie, député do ce comté.

Parmi les orateurs qui adresseront la 
parole à cc pique-nique, mentionnons l’hou. 
M. Wilfrid Laurier, notre illustre chef ; 
Thon. M. Marchand, *M. Tarte, député de 
L’islet ; M. L. I*. Brodeur, député de 
Rouville, l’hot». Wilfrid Prévost, l’hon. 
Dr Marsil, DI. Rodolphe Lemieux et au­
tres.

Co pique-nique sera le plas grand événe­
ment politique dont le comté «les Doux- 
Montagne* ait jamais été témoin.

Conservateurs comme libéraux se pres­
sent en foule.

LE NOUVEL HOTEL

Oii nous écrit de toute part pour nous 
demander de* nouvelles do l’hôtel Châ­
teau-Frontenac.

Nous l’avons visité samodi, et franche* 
ment nous en sommes revenu avec l'impres­
sion que cct hôtel no sera paa ouvert au 
publie avant le printemps prochain.

Ce n’est pas qu’on rulanttasc dans l’exé­
cution de* travaux, mai* oe**t qu’il rat 
évident qu’il faut encore des mois d’ouvrage 
pour rendre cotte maison habitable et pour 
déblayer le terrain.

NOS CHEVAUX
*•.* %__ -, _

ROUTE POUR L’fXPOSI 
TI0N DE CHICAGO

Ln province de Québec enverra h l'Ex­
position de Chicago, 41 chevaux ou ju­
ments, choisis par M. Auzias Tutciine, 
directeur du Haras National.

L’envoi comprend : G purs sangs, 3 trot­
teurs, 11 percheron», l boulonnais, Il cly- 
(lesdalcs, 1 eh ire, 8 normand*. Lo catalo­
gue des animaux paraîtra incessamment.

Parmi le» chevaux envoyés par la Pro­
vince do Québec «e trouve 44 George Frede­
rick ”, le seul vainqueur du 41 Derby ” vi­
vant nu Canada. L’Amérique du Nord no

fiossêdc d'ailleurs que trois vainqueurs du 
)crby : Iroquois, St-Biaise et Oe.urgc Fre­
derick; ce dernier est sans contredit le plus 

beau des trois.
Le convoi partira le 14 (le ce mois jiar lo 

C. P. R. do Montréal. Vingt •un grooms à 
la livrée de la proviuee conduiront chevaux

(Suite à la deuxieme page)

ECOLE VETERINAIRE
DE QUEBEC

Sods le patronage rfn Consrild'AgrienHort.
. (E:otc officielle française.)

L’on vertu ro (les cour* dol’Kcolo Vétérinaire 
de Québec aura lieu MAllDr, le S OOTOIIKK 
prochain, a A heure* p.m. Lr* cours commen­
ceront régulière mont |c 4 octobre, h. 8 hr* n.m.

Jgouvernement met à la disposition «lès 
jeunes gcn». dont les moyens «ont limités, 
QUINZE BOURSKS qui donnont aux titu­
laire* le droit do suivre tous le* cour* gratui­
tement, excepté la dissection. On peut obtenir 
co* bourses eu s’adressant au soiiiMigné. »

Outre los élèvos inscrit* régulièrement ot 
qui suivent tous les cours dans le but d'obtenir 
le diplôme, l'Koolu en admettra un certain 
nombre qui désireraient no suivre qu'un ou 
quelques cour*.

Pour toute autro information, s'adresser à
J. A. COUTURE, D.M.V.,

DIRECTEUR,
49 rue Des Jardins.

13 Juil—3m ■

Magasin et salle de réunion
à loner

Magasin à louor ainsi que «aile‘de réunion 
très confortable pour différente* associations 
de secours mutuels on autres K des conditions 
très facile*. «3T. FATOLKTI1, 

£50 Rue ST-JOIRPH,
60ct—iaursl - v

GRAND
N'oubliez pas l'ouverture qui commencera

*7 A.OTJT
pour la grande vente de Marchandises à bon 
marché du stock de MM.

WILSON CARRAIT & GIE DE MONTREAL
dans le magasin de Mme T. HUDON, Coin des 
Rues Saint-Joseph et de la Couronne, parle

SYNDICAT QUEBEC
Le magasin sera ouvert de 9 heures a. m. à 6 heures p. m.

Liste de Prix
— DK LA—

MAISON LIVERNOIS
------------ (KO

Pilules Roses du Dr “Williams”
Par boîte 35c. Par do/., $4.00

Cartor’s Pills
Par bouteille 18c. Pardo/., $1.75

Hamlin’s Wizard Oil
Dollai .Size, each 85c. Pardo/., $8.50

Hematic Hypophosphlto
Par bouteille 59c. Par do/., $7.00

Horsford’s Acide Phosphate
Par bouteille 00c. Par doz., $0.50

Cod Liver Oil Emulsion
Aux Hypophosphito do Sonde A Calcium 

par bouteille 55c, par doz,, $0.00

HOTEL RIENDEAU
JOS. KIKNOKA U...................Prop.

Kli face du I'uluis ih* .firtlico et île riiôtel
de Ville

58(i0 Jacques - Cari ici* Sq.
--- —o-

i-tr Riironu «le télégrauhc «Lan* L’hôtol. 
1» juillet — 1 nu.

T3-A_2^^A__R,

A LA MALBAIE
Ouverture lo 31 juillet

Un nmgnitWpio bazar a été organisé et sera 
ouvert lundi le 3l juill.c, a la Mnllmlc.

Ish nrcotti'* de c«! b i/.ur ««iront pour venir 
en nido aux révérende* »«»«ur* do la charité, 
(lireetrioc*du couvent, «pli Virntmnt d’em "i 
vrir do* «lépeiHe* eoiitidérahlc*, en faisant 
(l'importalitoa amelioration* ti leur institution

AU NOUVEAU LOCAL
------------)'(> O.OÎ^g; —...........

LKS KD1TEUKS

Fils & Vie

Prix spéciaux aux marchands

PAILLES !
PAILLES !

ooo-
NOTRE STOJK

- DK -

Cliapeaui feutreléger^paille
EST MAINTENANT AU COMPLET

------^o: o: ox—
Chapeaux de paille blanc, noir 

et bleu marin
Chapeaux do paille matelots et 

Jack Tur pour enfants
Chapeaux de paille tous goures 

pour garçonnets
Chapeaux Canotiers Anglais 

pour hommes

G. IL Renfrew & C».
^ 35 ET 37 RUE BUADE
30 mal—2m

MOULINS TRICOTER
“ World Star ”

“Dollar ”
‘‘Money Maker”

Ont transporté le siège do lours affaires 
dans le* spacieuses hâtiwsc* ci-dovnlit occu­
pées par M. Thus Andrews, quincaillier, au
No 5 rue Sfc-Jean, H.-V.
Porte iviiiiic de M. Cyr. Duquel, horloger, 

Où ils sont maintenant installés.
Ils viennent de recevoir directement «1«»m 

manufacture* les plu* en renom un grand 
assortiment de 

PIANOS,
HARMONIUMS et

Instrumenta do mualquo
de touto uspôoo 

Eté., oto.
Machines a coudre sans rivales

" DOMESTIC ", do Now-York 
Nouvcllo musique vocalo

ot tnstrumentalo
Vr Accords et réparations «le pianos, etc. 
l’rix modulés et conditions faciles.

No 5 RUE ST-JEAN,
HAUTB-VILI.B, QUKIIKC.

Hôtel Sources St-Ldon
RENDEZ-VOUS D’ÉTÉ

Lo Saratoga du Canada,
Source» St^Léon, Québec

CIE célébré établissement, l’un des plu* 
t beaux et de* plu* ngn ublcH rendez-voit* 
d’été du continent, e*l ouvert au public «lo- 

puis le 15 juin.
I*** nombreux touriste» qui visitent chaque 

année cet «nuirait trouveront que l««* proprié­
taires n'ont rien épargné pour donnera lotira 
viriLeur* tout hr confort possible.

Lue attention spéciale sera donnée aux di­
verse* rtortos «le divertlHtfcfncnt», t«ïl* que t>D- 
lar«l*. bowling, quillo», croquet, lawn UuwiD, 
nutation, etc.

A ceux qui souflVciit «le rhumatisme, né­
vralgie, indigestion, débljité générale, etc., 
pto., les source» kaHuos aunoxé<j* a i'bétel 
ott'rent une guérison certaine. Prix do la pen­
sion. $».oo par Hfiimino cl plu*» suivant l'a- 
monbleniont et lo locub 

Un pont «i été érigé uur la ïUvléro du-Loup. 
faimtuL communiquer le* terrain* do l’hétel 
avec un magnitique parc ou face d«r source*.

Un «;orp« «h» in unique est cng.q •• pour la 
saison. Un grand bul est donné tous le« sa­
lin* Il soir.

Uno «liligonoo attend k J/mUcvillo l'arrivée 
«1e loti* les convoi* do Montréal. Québoo ot 
Toronto. Pour plu* ample* informât ion» s'a- 
drctfsor aux Source* Ht-J Aon. P. Q., ou au 
Bureau Principal, k Toronto. Ont.

Quebec Stock & Prodace
EXCHANGE

NOS I0M03 RUE ST-PIERRE
Geo. Demers - D. Arcand

Correspondant*
Montréal, New York. Chicago

Noua nvnn* corntnoncé ti opérer sur tes 
Kt«H’k*, gmlii*. provisions é notre noiivoati 
btintau, rue St-Pierre, otl sera tenu l'ontlliuel 
lomoiit un 1.1 Vit K 1)K QUOTATIONS des 
stock* canadien* ot «lo Now-York. et «Ica 
grain» et provision* «lu marché «lo U'hloago.

Non* tiendrons aussi ouvert a la disposition 
du public un LIVHK HPKCfAI. «lan» lequel 
seront OPregiKtréH le» ordro» do vciito et d'a­
chat «le* stock» «lo Québoo (ontmdiciiH), quo | 
l 'on voudra bleu noun con lier.

fi juil — 1 m

CIMENT NOUVEAU
Raccommodeur Instantané .

POtJlt
lo vorro, la faïonoo, lo cuir, 1q 

boia ot lo tor.
Tient lo* partie* bien solide*, i/enuriiaudo 

ou froide ira aucun effet. Prix: 25 CENTO 
la bouteille.

EN GROS CHEZ 1

F. T. THOMAS
94 RUE DALHOUSIE .

EN DETAIL CHEZ '
Kd. Oiroux k Frère, 37 et 30 rue St Pierre^ 
W. 1). ltog«’r», 1(1 ruo «b» la Fabri«jne.
P. F. Hlnfrct, l.*l rue Ht Jean.
J. J. Void on, l!ft ruo SpJosepb.
Mino F. Chirtxloau, •.‘SI ruo’Ht .leaiu 
!•*. N. U'itlammo, t».A rue St-Jesoph.
A. (*renier. Ut ruo Ht-Jcau.

13 juil—2a

dramlc Vente
200 MATINÉES

(

-OOO-

Ce sont les seuls moulins à 
tricoter qui travaillent aveo 
perfection.

L’ouvrage se fait soit aveo 
de la soie, du coton ou de la 
laine.

OOO

Uno visite ost sollicitée au bu­
reau de l'agent pour le district 
de Québec

Ed

A VENDRE
gehill,
Phono:

la résidence de fou 
onorable sir Andrews 

Stuart

Coin des mes ST-JEAN ET 
ST-STA2Q X5LAS

Haute-Ville, Québec

Pilule Rose du Dr “Williams " 
35o. par botte chox 44 LivemoU

CETTE MAONIFTQUB PROPRIETE «I 
avaiitagcUNcini'iit située sur h?* confin* 

ton dehors) «lo la cité, pré* do la barrière btc- 
Foye, constatant en uno granda maison cr» 
pierre h trois étage*, chauffée h r«um obaiido 
et pourvuo de touto* le» commodité* m«nlcr- 
ne*. Avoo ou outre de» étables pour cinq 
chevaux et plus do deux arpent» de tcrmlu 
parfaitomont tracé on un jardin pourvu «lo 
petits arbre» fruitier* et ornementé d'uno 
plantation «le grand* nrbros.

Ou obtiendra lo* oomljtlon* do la ▼onto ot le 
permis pour visitor le» promisse* on n'adres­
sant à O. O. STUART,

Avocat,
14Juil—Jm Victoria Chambors, Québec.

FERME A VENDRE

A rendro k Doschambault uno très belle 
ferme situés dam le bas (lu premier rang, on 
parfait ordre do cilLurc, avoo matériel «l'a- 
grioidturo, clievanx et IxMltaux do pronilèro 
chuvio. Aussi y atUmantau second rang, uno 
terre a bol»* richement boUéo et boi» do cons­
truction do toute» esionceM. Ijo fout formant 
9&5 arp. on «uperfleio. Distance do doux mil­
le* de deux stations du C. P. R. ot do doux 
quai* do bateaux A vapeur. Po*»o*fion lin- 
îiu‘*diatc «i on lo désire, g'adroevor sur los 
lieux a

T. D. Samuel Paquin
I ao ût—1m.

VALANT $2.75-
—REDUITES A $100

-------ooo-------
-AUSSI-

UN LOT CONSIDERABLE '

D’INDIENNES et CHAHS
SERONT VENDUS —

A TRES BAS PRIX
- D'ICI AU MOIS DE OUIllET

AVIS —Noub avons reçu do la cé- 
lèbro maison 44 Standard Fasliiori 
Co. ”, do Now-York, les fouilles do 
modes du mois dû juillet quo none 
donnerons a couxcjui en désirorontr

Fortin 
Michaud

105-111 rue St-Joseph !
foot—lan

J. B. MORISSETTE
AGENT GENERAL

82 rue Saint-Pierre, Qu6beo
TELEPHONE 875 /

GUARDIA! ASSURANCE C«. of Unioa, Ri^Ul
ACTIF.............. $28.500.000

U.ïfAeniRK Il.«. C«. or «wifltsfcT. KnglMl
CAPITAL................. $15,000,000 |

t'KIOX ASSUI'JACR 80CIRTV of LoaAon, Knglli-l
ACTIF..$12,000,000 ETABLIE on 1714

Départomont de la vie j / 
CDA.TCUB DK LF.qiîlTAULK DE SKff-Wl

KomiAiPUTTdUSS ça.,
Mo use uai», Bolvln M Co........... Montréal

THE BOIIMOt W1SUUV OCmiTCS Cfc,
Capital. 

87Jclu ~l!B

I



L’ELECTEUR

L*

Le dernier vaudeville 
parisien

Le théâtre des Fo1ics*l)rfll«atk|UM est 
en veine, 'lit M. Francisque Surrey dans sa 
Chronique théâtrale. Il est Lieu rare qtt a* 
près uuc pièce dont la vogue a été prodi­
gieuse, les ouvrages'qui suivent ne payent 
pas la rançon du succès,obtenu. (' est ainsi 
qu'après MUh Jlclj/cU les directeurs «les 
Hou lies-Parisiens «'ont pu réussir à mettre 
la main sur une opérette qui attirât la 
foule.* 11 semblait quo ;1/w* //f/y(M cftt 
»our longtemps épuisé la curiosité du pu- 
die.

Los Folics-Drainaliquos ne paraissent pas 
devoir connaître les devoirs de l'intarmit- 
tenco. Les Vinythnii jour.1* de Clairette 
qui ont rempli la snllo durant toute une 
année viennent à pci no do quitter l’ntliche 
et voici que Cliquette ouvre une nouvelle 
série de soirées fructueuses. Cliquette n’est 
pas, â vraiinont parler, une opérette ; c'oet 
un vandoville vn trois Actés, mêlé do 
chants: le livret est do M. William Lus* 
nucl», un vieux routier du théAtrc ; la mu­
sique de M. Louis Varney.

L’idée première n'en est pas nouvelle. 
iKllu a déj.Vété pot téo à la scène dans le 
AI a ri de mu feminet qui fut joué à Déjnset, 
et plus tard dans les Atari* «an* femme, 
que nous vîmes aux MciiUH-l’luisirs. Sup­
posez—Hypothèse n’est pas inadmissible, 
pui.Miuu’le fait s'cut rencontré une ou doux 
lois duns la vie réelle—supposez que l’ofli* 
cier do l'état civil qui préside à un mariage, 
kc trouve, par une méprise quelconque, 
Mins quo person no ni lut-mémo le sache, 
n’avoir j*i9 qualité légale pour marier les 
gens. Le couple qu’il aura, en prononçant 
les paroles racnuiiontcllcs du code, déclaré 
uni, croira JVtro et ne lo sera pas en diet. 
Le mariage sera nul au regard do lu loi.
I.es deux époux, le jour où l'on s'apercevra 
tic l'erreur, pourront se séparer sans divor- » 
cor, et se remarier chacun suivant sa fan- 
laine nouvelle.

Voil/i lo point de départ. Dusnaoh, qui 
est expert aux intrigues du vaudeville, Va 
renouvelé pur d’ingénieuses complications 
«le chassé-croisé.

Le restantuteur Brébanchu est dans sa 
commune,lo chef du parti républicain, tan­
dis que M. des Orties est ii la tète do la 
îéation. C’est Brébanchu qui pour lo mo­
ment tient le*haut Ixmt i il est maire, et 
c’est en cette qualité qu'il mario sa nièce, 
la jolie Cliquette, à son amoureux I*|«rvo 
Bridoux : comme restaurateur, il fournit le 
repas de noces. Tout le monde est à la 
joie; mais voici qu'une lettre lui tombe du 
ciel par l’intermédiaire du facteur. C’est 
une lettre officiel?*». Elle lui annonce qu'il 
est destitué et «pie c’cet M. «1er, Orties qui 
est nommé k sa place. Lu réaction triom­
phe. Ce n«* serait rien oncoro, ou peu do 
chose. Mais en regarda ut la dute de la let­
tre, il s’aperçoit qu’ci le lui est Arrivée avec 
un retard de quarante-huit heures. 11 n’é­
tait plus maire quand lo mariage s’est fait. 
Le mat ingc est. donc nul.

—Prévenez les mariés, s’écrie-t-il.
Mais les nari's ont déjft plis leur volée ; 

c’est qu’ils avaient grautTpeur do Mme 
J olivet, la mère de Cliquette, uno femmo 
austère, (pii a horreur du son gendre, «pii 
l'a tenu à distance de sa fiancée tant qu’il 
faisait sa cour ; nul no lui a même pas per­
mis un simple baiser; après la noce, Pierre 
Bridoux cl Cliquette ont trouvé cette pu­
deur quelque pou exagérée, et ils ac sont 
évadés 1 anglaise.

Quo fait U mère quand elle apprend quo 
le mariage nV-at poH bon et quo tout est fi 
recommencer. Kilo décide qu'on no recom­
mencera paa. Mmo Jolivet préfèro pour 
Cliquette un itnlsScilc de petit cousiu, dont 
clic fera tout ce qu'elle voudia et que «a 
fille n’uime pas. (’’est .M. des .Orties qui 
préside en sa qualité de maire,4 ce nouveau 
mariage. Mais le farouche Brébanchu a, 
dnus l’intervalle, écrit iu ministre uuc lettre 
de sa meilleure encre. 11 lui dit que, ai >1. 
dos Orties restait maire, c’était lait do la 
République. Le ministre, crai n’est pas 
obstiné, cw- reconnu sa faute. Il a destitué 
M. dus Orties et rendu son écharpe h lire- 
hanche. Mais le facteur, c’est son habitu­
de, est encore cotte fois en retard de qua­
rante-huit heures. Le second marige, cé­
lébré par M. des Orties, est aussi nul que 
le premier. Cliquette peut reconvolcr ; et 
décidément elle sera «le droit connue elle 
l’était de fait, Mme Bridoux.

Ce vaudeville coupé et aménagé par uu 
homme qui sait lo théAtrc à fond, est d’un 
bout A l’iuitro animé dhmo bonne et fran­
che gaieté. Le dialogue tst «l’une jovialité 
nu peu épaisse ; mais il abonde en saillies 
I«taisantes. M. Yurncv a semé la pièce 
d’airs qui ont fait la joio du public. IJ y en 
a un que l'on a fait répéter trois fois, et 
dont toute la mille a, comme au café-con­
cert, repris le refrain en chcrur. (Jet air 
revient au couplet final : c'est lo muuiunt 
où le public, fatigué d'un long spectacle, 
ne demande qu’a s’écouler vers lo boule­
vard. 11 est renté pour l’entendre et, le 
rideau luiissé, il l'a redot> amlé encore ; 
l'actrice l’a répété, et tandis quelle chan­
tait encore sur la scène, dans les couloirs 
tout lo inonde fredonnait le rofraiu qui va 
bientôt se changer en scie :

Ce n’c3t pas-lo conseil-ni uni-cl pal

tôt appris le secret au drame : ta venu uo 
lady avait désespéré le malheureux
soldat. Il mourait d’un amour qui s’était 
brisé à une pudeur de granit, à uno morale 
«le roc. "Kl clés maintenant, chez presque 
tout le monde, unc'légendo magnifique tisse 
une auréole d’or autour du front do lady 
W.... Son mari, des larmes d’extaso aux 
yeux, la cite comme le modèle do la fidélité 
oonjugalo, de la beauté qu’on assiège et qui 
ne se rend pas. Les autres maris la don- 
nent'en exemple à lours femmes. Le» jeunes 
gens se découvrent et saluent très-bas sur 
le passage do l'impeccable. Kt un roman­
cier prépare uu roman où cctto heroine do 
la vertu s'immortalisera endos pigea'lyri­
ques.

Vous pouvez être sûr que lo couturier 
lira, sans trop s’étonner, ce roman*l&. 11 
commit A lu lin de choque saison, le vrai 
bilan de Vanity Fair,

>ris le secret du drame : la vertu de

Chez les Anglais
LA VERTU DE LADY W...

On écrit de Londres k Vlndcjtendance 
litige : •

On est en train de drosser lo bilan de la 
V Season ” qui meurt. Avoc son tourbillon 
inccsMuut de fêtes, elle a fait la fortune de 
cinquante couturières ou couturiers, cl. rui­
né autant de leurs clients. Jamais on n’a­
vait vu scutbUblo émulation do luxe raffiné 
et de diversité quotidienne dans la toilette.

été un autre genre do bataille, la buluil- 
io des \unités, des rivalités do oulou, qui 
jonchent la terre do fortunes écroulées, de 
fragile* bonheurs mis en miettes, parfois 
même d'honneurs compromis.

LaW/-inoi citer un seul oas, dont lo dé­
* nouemeut a, du reste, une rare saveur e% 
qui pourrait fournir uu joli sujet aux au- 
tfenrs de contes cruris. Cent le cas d'uue 
femme du monde,- qu'on peut désigner dis­
crètement sous lo titre et l'initiale imagi­
naires de lady W..,., uno jeune ut jolio 
femme de vingt-huit ans, mariée k un ma­
gistral très riche et tout aussi répandu. 
Avec d'excellent» principes qui la rendent 
rebelle, presque dure, aux impertinents ad- 
juifutcurt do sa beauté, lady W. a, malgré 
tout, un faible irrésistible pour la toilet le 
qui la fait bolle, admirée des hommes et 
enviée des entre» femme*.

Depuis longtemps «léjâ, Ja note en souf­
france chez son couturiur s’élevait k de toi­
les Altitudes qu’elle n’oiail pus l'avouer k 
son mari et se résignait, pour calmer les 
impatiences du créancier, à entasser com­
mandes sur commandes, comme ou accu* 
mule dette sur flotte choa l’usurier qui con­
sent, pour do bonnos raisons, A reculer cous- 
iaunmont Péchénnoo» Mais avec cette der­
nière etason de fêtes, qui u ou de si exorbi­
tantes oxigcncoa en fait de mise eu soèue, 
l'heure de la crise a couné ; !c cou! tu tor do 
lady W.... s’eut montré impérieux k 
l'endroit do sa facture. Pour uu l'eu, il 
allait tout droit la porter au sévère mari.

C’est alors quo la belle miîsdr a perdu U 
tête. JClh) avait rcmarqi:\ tl\m n-il hau­
tain et ménrisant d’abom, J’eiTeb quo pro- 
<li:niaient uepuia lou gtnmp?’Jeu g.-Aees de sa 
personne sur lo laiftcur pour datn«n dont 
ad!o devenait lu débitrice luuniJiéiu Après 
uu long combat contre l’idée de lui régler 
sa facture par dus satisfactions... .spécia­
les, elle succomba il y a six semaines, s’a­
bandonna à hou couturier, so donua elle* 
mêtno... .pour soldo do tout compte.

Mais la pointe cruollo do l’hriioiro était 
encore ù venir. Lady W.... a des princi­
pes* malgré tout. Ce qu’elle a sacrifié aux 
néccmitétf de la toilette, ello lie l’immole­
rait pas an sentiment. Il y a quclqimt jours 
on apprenait lo suicide d’un élég.uit offi­
cier de cavalerie qui fréquent fit ît.v.kVùmonL 
ic sjIlui do mil uly* U «v*» u.h:; cî cul

MARITIMES
Arrivées des steamers océaniques

•i
n
n
il
ii

Date Steamers Arrivé* à Venant de
5 août—Frcmona Québco

—Bentala 44
—Moravia Southampton 
—Waluslund Londres 
— La Bretagne 1 Livra 
— Umbria New-York
«—La Cluitn- 41npagne

41 6—Km» Southampton 
44 —State of

Nebraska Moville

Dundee 
Cardiff 

New-Yorkii
ii

Liverpool
<«

Havre 
New-York

il

Tableau dos marées
ITautk a QuÉdeo

Malin Soir
Août

Lundi................... 7 0.37 1.09
Mardi................... B 1.47 *2.29
Mercredi.............. U «112 S. 56
Jeudi................... JO 4.38 5.15
Vendredi......... 11 5.42 ü.UO
Samedi.................. 12 0.37 7.01
Dimanche.............. 13 7.23 7.44

N. B.—Lo courant continue Jk monter 
pendant 45 minutes opté» la marée haute

PilasKS j»k la lust..—Nouvelle lune, 
vendredi, Il août, 3 h. 48 p. m.

Service des Signaux
Québec, 5 août 1893.

Pointe au Père—Brumeux ; vent ouest. 
Descendant à 10 a m, str Thomas Atulcr- 
son.

Cap Hosier—Vent smL Montant k 2 p 
m, barque Klerslic.

Dimanche, G août 1803.
Rimonski—CHiir ot calme. Descendant h 

10 u m, str Otter.
. Poiutc au Père—Hazy; vent est. Mon­
tant ?t 1.30 p m, str Oregon. Descendant û 
G n m, str Rosarian.

Cap Chatte—Clair et calme. Montant U 
8 a m, str Atitrion ; ù jnidi, »tr Loubbaing.

Rivière k la Martre—Clair et calme. Des­
cendant A 2k30 p m, Sft-r Laurentian.

Fume Point—Clair ; vent nord-ouosi. 
Pointe des Monts—Clair et calme. Mon­

tant k 2 p m, remorqueur Dauntless avec 
un bâtiment.

Heath -Point, Anticosti.—Therm. G3. 
Nuageux ; vont nord-ouest. Montant â 
2.30 p m, str l’omcraniau.

En route pour Québec
Cl race Rice, Marshall, Barbades, 17 juillet

A rriixf* dans iepOti de Québec
5 août—SS Bon ta la,----- , Cardiff, 20 juil­

let, riour Montréal, lent 
—-Nmnlmau, Macnicol, Liverpool, 27 

juillut via Moville, Allans, lUvc & co, 
411 pusnagors et isirgaiaon ffi-uérnle.

G août—SS. Pickhuben, Snliedi, Ham 
liourc, 21 p.vs^agors, vl.v Anvers, Wn 
M. Maephcrsou, |uias.\gcib et «xirgui
son générale.

—-—Thomas Wayman, ——, Shields. 21 
juillet, pour Montréal, lest. •

-----Pocahontas, James, Swansea,26 juillet,
pour Montréal, lust.

7 août—SS. Oregon, (îih.sun, Liverpool, 28 
juillet, wm M. Macphorson, 283 
passager» et cargaison générale.

En chcuvetHtrU
5 août—Jcssmnro, 1593, Londres, If, Keu- 

ns<ly, au largo.
Elcktm, WW, Capfiton, Dobell, Bcckctt A 

Co, Bassin Louiso.

I

Acquittés
5 août—SS. Lyoia, McKay, Londres, W. èe 

J. Sharpies.
----- Jcosmore, Hargreaves, Londres, Good-

day, Benson iV: tâ>.
Barquo Sif, Wagor, Royan-Uni, Hnn» 

Ilagons le C'oi *
----- Kick t ru, La nie n, Londres, Dobell,

Bcckott éc Co.

A VENDRE
—ooo----

Uno maison en plono, k proximité Je réjii- 
se, duir.uvhè, du Parlompot ot dos durèrent-» 
poùci d'afTMrcA. ailui’«o au No ‘AJ coin dos rues 
Dauplilu et Stc Ursula, contenant .huit clium- 
bras, eau, g ut. water-closotx, grande conr 
avec hangar. Cctto résidolico n été uoiuluréo 
ctr.iopl**éo dans lo» goats les plu*. <léiio:ii*ei 
ohl pourvuo de toute* les omoliorations mo­
dernes.

S’adre^cr au No 30 rue Sic Claire,
Faubourg St-Jouit.

I août.—2s

CHERCHEZ LE M MIS U CEIME

LE MOT DD

PARAIT EN LETTRES NOIRES EN LE FUMANT, SUR LA CENDRE
DE CHAQUE CIGARE DE CE NOM

Aucuns véritables sans cetto nouvelle et distinctive marque, ce procédé est breveté et toutes infractions seront 
poursuivies.

Les cigares “ CHANCELLOR ” sont reconnus comme étant les meilleurs cigares à cinq contins jamais 
placés devant lo public. Ils sont fabriqués avec du tabac de la Havane seulement.

DEM A N DHZ-LES A VOTRE FOURNISSEUR et voyez a ce qu’il vous les donnent.

En route pour Montréal
Camco (s), Rich, BardifT, 2 août, 
loua (»), Où minings, Middlfisborough, 1er 

août.
Lake Winnipeg (a), Hortiman, Liverpool, 

5 au Al.

En route pour le Canada 
Long hi rat (s),----- , Newport, 3 août.

-rremnna, olooko, uimnco, iid luillot, 
Hy Fry vt Co, pour Montréal, car­
gaison générale,

-Alcidox, Brown, Glasgow, Jno Loss .t 
Co, cargaison généralo.

■C.icouna, Nlacphail, Sydney, Geo. M. 
Wobetor & Co, pour Montréal, char­
bon.

-Sylvia, Sawyer, Sydney, Geo. M. 
Webster & Co, pour Montréal, char- 
lion, J

-Edith, ïlarland, Sydney, Carbray, 
Uoutli & Co, pour Montréal, char­
bon.

B. GOLDSTEIN & CIE----------- - FABRICANTS
12 jiiil—lm

Arrivés de Québec
Aarvalr, Olatscn, Liverpool, 3 août. 
Columba, llanaen, Caniilf, 2 août.
Hutahl Haaifugcr, lIcnilkHcn, Dublin, 3 

août. 4
Martin Luther, Slocn&en, Ml thill, 1 août.

Arrivés de Atoutréat
Rernioiu (»), Anderson, Hambourg, 31 Juif* 
Lake Nupigon (h), Taylor, Liverpool, 4 

août.
Lake Sujwrior (fl), Stewart, Liverpool, 5 

août.
Warwick (s), Coulis, Avonmoutli, 4 août.

Arrivés du Canada
Hibernlcn, Noo, Figucttra, 27 juillet. 
Magna, Bjolstad, Yaiinoutli 3 uoût. 
Nor, OUen, Duhiiu, 3 août.

Nous nous tenons res­
ponsables

— ooo : ooo —
1*00r tous les achats do tapis faits k no­

tre étalilisscmciit. Nous soi s mes en état 
de diro que notre assortiment do tapis est 
celui qm vous conviendra pour faire votre 
choix si vous le visitez. Nos tapis sont ex­
cessivement bon marché, très durables ot 
donnent toujours satisfaction. Vous éco­
nomiserez en faisant à notre établissement 
lo choix do vos tapis.

Le succès a couronné nos ofTot ts. Nous 
en remercions coux qui nous ont encoura­
gés ot ont reconnu l'avantage de nos prix 
modiques et de nos conditions .faciles.

La foulo qui o«t. venue acheter nos mar­
chandises on si grande quantité prouve que'1 
l’on ne peut en trouver do semblables ail­
leurs. C'est un fort argument ou peu de 
mot* mais qui n’en a pas moins de valeur.

Crédit libéralement donné â ceux qui en 
font la demande, sans iutérêt ni charges 
extra.
Succursales dont* toutos Ion prinotpAlos 

villes du Canada otdcs Etats-Unis

Metropolitan Manufacturing Oo.,
THE HOME-FURNISHERS

393 ET 395 RUE ST-VAUER23 avril—üm

ÂVL-a vOùs BEàoiri ïiTfN
m.

Pianos de réputation
T e plus grand choix k QtiAboo de Pianos 

Uarmonlnm* d'tkcll^r* et d0 «alon rovenant 
- DKS FABRIQUES —

Canadiennes et aindricaines
Kranich & Bach, New-Yorli 

J. C. Fischer, NowYork 
Mendelssohn Pianos Co, Toronto 

D.Morris & Co, Boston. 
Harmoniums Berlin, Berlin,

1 WmBcll & Co, Guolph
5 Cornish, Washington

- A USSf —
De superbes pianos d’occasion depuis ($10.00) 

quarante piastres en montant. Conditions do 
paiement facil-M.

Vieux instnimcntn pris on échange. 
t-fT Satisfaction garantie, 
lies acoords ot réparations rtc pianos ot bar- 

monimriK soront. promptement exécutés. 
Téléphone 891.

La vigueur & Hutchison
EDITEURS DE MUSIQUE

No 141 rue Saint-Jean, H*-V.
QUEBEC,

22fiopt—1 an

v>, ' i

WAGON, EXPRESS
Ou quelqu'autre genre

de uoiture a été ?
Nous on avons enooro cotte année k £0

patron* différents. \
t3TEoun offrons fivênl nos utnlogucR à n im­

porte Qui en voudra.
- AUSSI —

Llgno coir plèto d’instrument* aratoir

LATIMER &LEGARE
273, ruo St-Paul, Québeo

WmDOW&Co,
DE MONTREAL

— DKfilKKNT ANNOXCKU QU K —-
MM. P. Dignard & Go.,

Nos 220 ot 221 ruo St-VALIER
Kont maintenant le^ seuls cmboutoillourd 

nu to ri «éJ do leurs
BIERE ET PORTER

pour lu ville do Québec.
---------ooo-------—

Ll' commerce Mira approvisionné do BIERE 
FUTAILLE (drau^lit) comme par lo

posa

von vaux

— DivS —

IUOUlilIVS A l*APIEU
DE MONTREAL

(Moulins A Papior du St-Luurcnt)
ilVuiiiihioRiro ot vonlo de
Papier ti Livres,

Papier Teinté,
PAPIfcl Ko 3 A JOURNA’ X* 

PAPIER COLORE POUR AFFICHES
Papier manille blanchi ot écru, 

Papier brun d'omballago
do paille,

Papior* npécianx sur commando. Prix 
spéciaux pour fortes commande*. Notre sj>é- 
OAlileest «lo fournir aux Journaux par contrat.

tt'ft. Demandez Ioh échantillons cl le* prix 
u vont de donner vos conim&udo4.

BUREAUX ET MAGASINS

584 a 5S8, rue Craig,
IMOnSTTIE? ^3 ^Xi

Télophono No 2090 Boite P. 0.1133
13 nov. 1892-1 an

\055,ItUIÎLA FABRIQUE
fl GOLD

LACK SEC
Deutz & Gelfuann’s
Est lo moillcur Champa­

gne sur lo inarolié an­
glais

jtJi: •f-

K\W i %

C’oîit lo favori de Son 
AIU'sbc Royale le Prin­
ce de Galles, de la 
Cour, du Club de l'ur- 
méo et de la Marine, 

[etc. On en fait usage 
a pres(|U0 tous les ban­
quets importants.

En glace chez tous 
Iles principaux restau- 
Iran ts ot hotels.
LAWRENCE A

WILSON & Cie
AG K NT-S

MOINTTFi.IE-A.Xj 
31 luit» l an—3&1M.

HOTEL SHOWS
J. A. £ AiLLARGEON, GERANT

STE-ANNE DE BEAUPRE
— TKXÜ l’Ail —

Adolphe propriétaire
Sera ouvert au public le 1er juin

---- OOO----
ON TROUVERA TOUJOURS A CET 

hôtel lout lo confort qu’oUrcnt le* mai- 
fons K*h plu* ivnomruées 

Ixî* onambro* et la pension nont do pro- 
mibre oIahm «t peuvent rivaliner avoc loi 
premiers bétels. Il y * hxIIc do bains. Un 
habile ruisinicr franvat* ainsi qu'un barbior 
konl attachés à l'établissenu'uL 

On demande un sous-ago^L 
l^cs prix sont convenable* 

uuul—

donnant ho^ ordre* k la Cie DigimnL 
bléro en boutoillc *4 INDIA PALIS'

von par MM. Dignard & Co , sera ctabou- 
teil a a brasserie, et aura, on outre do 
1 éti bien comme, sur les côté* du bou­
chon la .lurqitn do comincroo enregistrée do 
Wm Dow a^; Co.. cl sur les extrémités les 
mot* “Wm Dow 5c Co., Montréal, ’’formant 
un cercle autour do U dato do l'embouteillage 

larTELEPHOME 511.
4 mai—3m

Ont-i s fait défaut ?
Il noroît bien ti qui­

conque de dire quand 
les remèdes bauvokch, 
composé* d'herbe*ot ilo 
rncinoK de J. K. 1*. Ha­
ricot ont failli. Jamais 
ces romédos n'ont man­
qué dcrcmplir codant 
«n Ich supposait capa­
ble*. Ils ont toujours

fpiéri le* uuiladicH pour 
csquclles ils étaiont 
«mployéf*. et il n’y a lias 

«le maladie «mi ré-isto 
A lour efficacité. Com­
bien «lu foi* n’est-il pas 
arrivé quo lus malades 
qui irattcndaiciil que

la mnrtTtnnlïo coït était désespéré, ont réussi 
A recouvrer lu sauté, après avoir fait usage 
pendant quelque temps do cos précieux tnédi- 
en in cuts. I'd on pout rtiro on toute justico 
que ces romédos sont supérieur* ai lovit co qui 
pout so concevoir. Ce pont pourtant des re­
mède* simple*, qui «’empêchent ni de sor­
tir. ni do manner, ni d’agir commit A l'ordinai­
re. Avec eoa romédo* on paut vaquor A scs 
occupât ions sans aucttno crainte. N hésitez 
donc plus (t employer le* fameux* remède* 
sauvages do J. K. P. Haricot. Soyoz assuré 
qu'eu le* employant judicieusement, ils ne fo­
rtuit jamais défaut, mémo ils dépasseront vos 
espérances. C'eut ce quo tous les malades ne ces­
sent tic répéter. AMuroxeVous cependant 
quand vous vous los procurerez que ce sont 
fifon les véritables Tomèrtos sauvage* do 
J. H. B. Hnolcot. Alin tic no pas être 
trompés n’nllez pa* ntlleur* qua l’F.nsciune 
du Gros Sauvage, c’eut -à-dlrc chez

J. E. P. RACICOT
No 25, RUE ST-iJOSEPH,

Saint-Roch, Québec.

SAISONJD’ETE

Nouvelles illarcitaudiscs
NOUS VENONS DK COMPLETER notre 

importation do NOUVELLES MAU- 
C'IIANIXSKS np<^ialo« pmtr ia saison d’été, 

et l’on peut voir umluLenunt dan* no* diffé­
rents départements coquclo commerce peut 
produire do plu* nouveau.
Ku COSTTJMHS en Zéphlr ot en Percale, 
ROBES do matin, en Coton fantaisie et en 

Flanelle d’été,
ROBES pour Fillette* et KnfanU, coudo nou­

vel] o.
GAHlBAliDlS on (insu* de noie et “Gloria’’ 

fortno nouvelle très élégante,
ItOBKS tie mousseline blanche et do couleur,

biXMléû
JUPONS t)rodé*. blanc* ot de couleur*, 
BHODKH1L nouvelle, pour volant.*.
Nouveauté* en DENTELLES blanches,crème 

et belge.
Nouveaux Parasol* ot Gardo-aoloil.

ETOFFESA KO K EN
Posa K FAST A IS IF. SO IF SUE A II, 7.K- 

PJiUL SUAS VEILING. J.LAM.IS 
FA NT A181 K. CltKPON HLA SC\
sont, u hem k et fantaisie, etc,

■ ■ »•

tar UN GRAND liOT I)'ETOFFES A HO- 
BK.S a été acheté k do* conditions tellement 
avantage u ww. quo noua veudoiisà 10 et* la 
verge uuo Etoile de SI i>oiicoh do largo valant 
là eu, A 15oU valnut 25 cUn à 20 et* valut)L 30 
cto.

UAXTxAUX ‘

NOTRE stock entier do Manteaux; y com- 
prls la dorniéro importation du prin­

temps, o*t r.Vluit do 10 A 5o pour cent,

Glover, Fry & Cie.
LutKAiitiE Française

•ooo-------

12G W. 25th Street, New-York
Succursale rt Montréal.

Seul agent et dépodtnirc du Potit Journal 
de Paris, de ^on Suppléinont colorié, 

et ïlu Journal Illuatrô pour le 
Canada et lo* Etats-UnL*.

Dépôt do* principaux journaux do !hu*lii. no- 
tammont : Petit Ihvrislom Soleil du dimanche. 
I Echo do la aeinaino, l’Utiivom Illustré, le 
Figaro, oti^, etc. Journaux ào modes cl 
scient i tique*.

Abonnomcnt* k toute* rorucs om publioa- 
tions. ‘

Ortfhrs pour livres promptement exécutés.
3 juillet—2f p *.

CHICAGO
L’ngeuce Canadienne

XDJE3 CHICAGO *
EN FACETDE LA “ COURT HOUSE *

— SOUS LE PATRON AO*—
Du clergé, de h société St-J au-ihplblc et des 

Forestier* Ulholiquei
---- ooo-----

COMITÉ UK DIKKCTlOir:
Miehol Cyr, prés. Hoc. St-Joan-Baptiste.
J.-B. L’Heureux, vice-prés. do 
Gabriel Franehèrc; ire*. do 

Dr Glis Cyr. Dr J. /. Bergoron,
O. J. Franehère, A. ChrDtin, xuauuC. 

liéo A. I-nrocquc
Fondée pour l’accommodation dos Cana­

diens qui visiteront Chicago

Prospectus et Guide de Chi­
cago de l'agence SSS^Jg"
en timhie*.po*tc.
Chambres, restaurant, servioo do vol- 

turos, ete^ etc., sous le contrôlo absolu 
do l’agonce, échange d’argont. 

Renseignements généraux
ECONOMIE POUR TOUS 

Voyez les prospectus et vous 
sauverez 25%

DANIEL BERCEVIN, LS N. ECREMENT,
Gérant. Secrétaire.

EUGENE DESAULNIERS,
Correspondant.

M. DONALD MCDONALD,
Agent do billot* «le chemin de fer, lié via. 

Représentant pour le district do Québec.

HOPITAL PRIVE
Dr S. GRONDIN

»« Gî> «UE STE- U It S U JL E

-OOO-
E. LAPOINTE,

l'IlOl’IUKTAfltE.

JT COMPLET
DK

UN SIROP EPATANT
C’est le Sirop d’Epinctte Sauvage. Ou vous prie de ne pas oublie* 

que chaque bouteille à sa cuiller. Ceux qui fout usage de ce sirop merveil­
leux so guérissent immédiatement de leur rhume, bronchite, ou do toute au­
tre afiection do la gorgo dont ils souffrent.

DEPOT GÉNÉRAL CHEZ

1*iiarinat'ieiiH en gi*o.s et en detail.
HT-ltOOI. (fcCJFBHC

L'ENTRER DK I/HOPITAL EST LIBRE 
pour toute personne, homme, femmo ou 

onfant, de la villo ou tlo la campagne, qui défi 
Kiro recevoir dus soin* métlicuux ou qui dol* 
subir des opérations, (Ix’8 maladie* conta 
glcuscs coules exceptées). Tousle* spécialistos 
cl médecins de la villo peuvent réserver »los 
chambras pour lour* patient* en s’adressant k 
Miss W llsou, inatrouuo do 1 hô]>:taL. Jaj prix 
dos chambre*, y compris pension et soins do 
gardcb-malado.* expérimentées; la jour et la 
nuit, varie do $1.C0 A $3.00 par jour. Une jmr- 
tio do l'hôpital est spécialement résarvèe par 
io Dr Grondin pour su spécialité do* umla- 
dies des femmo*. auquel il a ajoute tou tus 
le* ameliorations les plu* niodorncs qu’il a 
trouvées dan* le* hôpitaux prives de Paris. Il 
s’est aussi procuré l'appareil électrique du Dr 
Apostoll, fu seul qui! y ait netuoliumont k 
Québec, )>our lo t raitoment de certaine.* tu­
meurs ubdominalcH.inllummAtious chrouitiucs 
de la matrice, lesquelles sont guérie* sans une 
opération chirurgicale. Nouveau traitement 
<lc l’anémie et débilité nerveuse par injoo- 
t ions de sang artificiel, tel quo pratique par le 
Dr Choron,do Pari*.Clinique* gratuite* de ma­
ladies de* femmes tou-lo* mardi*. jouJi* eâ 
samedis, de 7 h. a 8 h. 3») a. m.

S3TL‘hôpital est ouvert tous les Jours aux 
visiteurs de S à J heures u. in.

AIU II lit DELÎSLE, CHARLF.S DctiülSE
DKX*DTK1»K PoitTNEUf

DEIJSLE & DEGUISE
98 rue St-Pierre, B.-V.

Monsieur arthur delislk tiendra
comme d’habitudo son bureau, matin 

et soir, au Noll ruo DosFossés, Ht-Uoch.
31 mai—jno

MÜNTCÂLiVI “HÜÎËL
Carré du flarrhé Montcalm

1 rue St-Joachim,

REPAS A TOUTES MIRES
Il u tires fraîches servies

dans tous les poûts

Assurez-vous contre le feu
— AU —

COBIPAGNIE D’ASSURANCE

PHŒNIX
DE HARTFORD

(KTAI)LIK E.V 1354)
Capital en argent.........................$ 2,000,000 OJ
Dépôt au Gouvernement du Cu­

mula........................................ 200,000 (M
Actif pour perte* par incendie*... 5,076,336 7'J 
UéclanmtionA payéos dopul* l'or-

ganUation do U Cio.................3LUU711 52
Scccukaaus «u Canada

Bureau principal : MONTREAL.
Gerald E. Hart,

Gérant général.
J. G. Bruneau, agent général.
Jos. LcpagOi agent «jH-cial pour Qué­

bec ot la canqtaguo.
Elio Noël, agent epécia lpour JSt-&uivcur-
IU7HKAU nu jouit : «5. ruo St-Picrro, B.-V, 
BUKKAU «u SOIR : 36S ruo du Roi. St-Roeh. 

10 déc—lau TELEPHONE 81L

Ü.-B. FLOOD
Marchand da Quincaillerie

212, Rue Sain (-Jean
Ale plaisir d1 annoncer a ses

pratique* ot au public qu’U vient do 
recevoir un

QUINCAILLERIE ot de FERBLANTERIE, 
HUILE et PEINTURES préparées, 

VERNIS pour volturo*, 
PEINTURE LIQUIDE oxldéo

pour toits.
Toute* ccs peinture.* sont manufactorée* 

avec lo* inoillcurs produit.*. Aussi PEIN­
TURES A FPvESQUK et IvAI-SOMINE pré­
parée.

Assortiment complet d* POELES DE CUI­
SINE, do POELES AU CHARBON ot A 
L'HUILE, ot autre* article* trop nombreux û 
énumérer.

Vonox voir notre osAorRmout avant do don-’ 
«cr vos commande* ailicur*. 15 full—liu

VENANT D’ETRE REÇU
PO F H OAÜIFM

Nouvel assortiment do Solos Nuancées, Velours et Volvotocu, Matinées 
blanches et couleurs, Bas, Gants, Dentelles, Rubans, Fleurs et Chapeaux.

------------x ooo 4------------ -
foun MF»SS1£1JUS

Tweeds Anglais, Ecossais ot Canadiens pour Habillement complet. Twcnna noire 
couleurs pour Pantalons, .Serge et Cheviolc bleu marin et noir, Chcmisos blanche* u 
couleurs, Cola, Poignets et Cravate s.

TELEPHONE lVu ÜN SEUL PRIX
< •

No 137, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH, QUEBEC

APPAREIL BREVETE
POUR LA

FABRICATION DE VINS CANADIENS
AVEC TOUTES SORTES DE RAISINS

* SYSTÈME P, BIARNÈS
M. P. BIARNÈS, 31 35, ruo St-Piorrc, Québco, aprè* do nombreuso* ûtudo* ot 

cxpériouces «ur la fabrication do* vins oanadion*. e*t parvenu a oombiuer un syttémo 
d'appareil réunis*aut do* avait logos inconnus jusqu u co jour et que l’on peut cnrtiUor 
être le dernier mot de lasicicncc.

Quantité et degré «le vin obtenu : GO gallon* au minimum % 16° par 150 ibj do rai­
sins sec* ;on ubltent des vius au degré qu’on désire.

QUALITE SUPERIEURE DES VINS
Rapidité dans la fabrication ;

s la i____  .
Solidité dans lo système d’apparoll

Facilité dans la manipulation,
da

peut, sc rendra eoinpto du résultat obtenu on demandant * M. P. Biarné* un 
linon du vin fabriqué au moyen do son nouvel appareil ; il tTorupres-iora d’un

On
échantillon UU vin taOrtqtiO au moyeu uc son nouvel appareil ; o a ciupre.s-iura u un 
faire lVuvni. on ioignaut ù la demande pti ainsi auo do donnor tous lo* rou- 
6cigncmcnUct toutes les indicof ion* qu’on voudra filon lui demander.

On pout sc procurer de* vin* fabriqué* par M. Biarnès lui-mémo* raison do

OINT
BRANDY FRANÇAIS. RHUM FRANÇAIS

Adresser les commando* k M. Blâmés. 31-35 rue St-Pierre et 7 La Plaça, u *r cart o pjj. 
talc. TELEPHONE 10Û7.

■ia

/A

,8,,îs

z

COGNAC.
F.m
u
a

s A

s

LES DEUXIEMES PLUS GRANDS 
EXPORTATEURS DE BRANDY.

#

LEURS BRANDYS 
SONT SANS RIVAUX 
D’ÂGE ET DE QUALITÉ.

Demandcz-les n votre Fournisseur.
§

A la feuille d'eraWe
a

NOUS AVONS LE PLAISIR D’OFFRIR

A NOTRE CLIENTÈLE
3—GRANDS LOTS—3

D’ETOFFES ROBES
Achetés d’occasion sur les

marchés de
MONTREAL ET TORONTO

-o-

1 LOT DE 50 PIECES A 0 Cts
1

1

44

44

“ 75 
“ 158

44

44

44

44

8
10

K

44

VENANT D’ETRE REÇU
1 Caisse Dentelles,

10 caisses de PRELART
DLPülS 30 CTS LA VERCE EN MONTANT

BRUNET, LAURENT & CIE
UN REMEDE ABSOLU
ADAMS PEPSIN 
TUTTI FRUTTl
CONTRE L'INDIGESTION

A5SUPC3* VOUS QUE TUTTIFftUTTI 
EST SUR CHAQUE PAQUET DE St

Doinandez lo Minard ot n’on 
prenez pas d'autre.

978
Pilule» pour le» NEttFH

-----ESSAI GrIFl ATIS------ -

(GUERISSENT riiRMAN r.MMENT 
T touUM maladie* du systémo «errent, 
AlffUes ou ohroulquot. chez l'un ou «'au­

tre hcxo. Kilos raUAurent Iw foroos alUr^eo 
ou uorduos. Arrêtent toutes sorte* do portos 
ru éeoulnmonta ; rendent fort lo faible. Plein 
paquet pour $1 : six jiour f5, p«auoi< d es­
sai 12 cts, avoo lirro, envoyé uarfaltcmnat 
» cello sur réception du prix. Aurosso : Dr B. 
DuMont, 93 So. HAlstod St, Obio^go, UL 

11 avril—lau
■MnBMMBRMHMBMHMMMIMWM

Limiuont Minard est «ra^loyé 
parlos médecin».



LELECTEUR
Feuilleton de L'ELECTEUR
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LE CRIME
— DE —

—Bien sûr ; mademoiselle 
pont vous le dire. Elles sont 
arrivées fi uuc heure passée, 
môme que je dormais 6ur une 
chaise. Nous sommes montées 
dans un fiacre qui attendait on 
bas, et puis, en route pour 
Belleville ! Rue de Puebla, un 
rez-de-chaussée avec un petit 
jardin. Ça n’était pas si bien 
meublé que mode Maubeutre, 
mais c’était gentil tout de mô­
me. Pas de concierge. J’avais 
la clé. La propriétaire est venue 
le lendemain. Elle m’a dit que 
le logement était payé pour un 
mois. J’écris à mon homme. Ça 
lui allait dans un sens, parce 
que c’éiuit plus près de chez 
nous, mais il trouvait la chose 
louche. Moi, je pensais : la de­
moiselle reviendra demain et je 
m’expliquerai avec elle. Ah ! 
ouiche ! plus personne, je n’ai 
jamais revu ni elle, ni la bonne. 
Et puis, v’ià que j’apprends le 
lundi, qu’elle a été arretée. Gom­
ment fane Y L’autre, je ne savais 
pas où elle “ restait, ” ni son 
nom, ni rien ; j’attends un jour, 
doux jours, pas de nouvelles... 
elle taisait la morte. Alors.......

—Taisez-vous, interrompit 
Orozou, ce n’est plus à vous 
que j’ai affaire.

Et tournant le dos à la fem­
me ébahie, il lit un pas vers sa 
femme.

La malheureuse essaya de se 
lever. Elle n’en eut pua la force. 
Mais Berthe, pâle et résolue, 
vint se placer près d’elle.

—Vous avez entendu, dit 
froidement le mari. L» récit de 
cette femme est assez clair. Ou 
ne vous avait pas calomniée. 
Vous m’avez trompé et votre 
sœur a été votre complice. Ah ! 
vous aviez bien pris vos précau­
tions ! Vous craigniez qu’il ne 
vous surprit. Berthe s’est char­
gée de lo dépister. Elle est de 
votre sang. Elle sait ruser, elle 
sait înçntir; rien ne l’arrête ; 
elle n'hésite pas à se compro­
mettre, elle fait litière de sa 
réputation do jeune fille ; elle 
traîne le nom de son père dans 
de honteuses intrigues.

—Injuriez-moi, Jacques, mur­
mura Mlle Lestércl ; mais ne 
calomniez pas Mathilde et ne 
parlez pas de notre père. S’il vi­
vait, il saurait nous protéger, et 
vous maudirait, vous qui n’a­
vez pas pitié de nous.

—Vos paroles doucereuses et 
vos aire hypocrites ne réussiront 
plus à m’abuser. Vous ne pou­
vez pas nier ? C était le same­
di.......  il y avait bal à l’Opé­
ra.......  vous avez bien employé
cette nuit.......  vous l’avez ter­
minée dans je ne sais quelle 
maison suspecte.......  vous l’a­
viez peut-être commencée par
un meurtre....... je ne crois plus
à votre innocence.

—Je nevou8 demande pas d’y 
croire et jo no nie rien, répondit 
Berthe eu regardant fixement 
son beau-frère.

On eût dit qu’elle cherchait à 
l’exaspérer, afin d’attirer sur elle- 
même l’orage qui menaçait Mme 
Crozon.

I—Je ne nie rien de ce que 
j’ai fait, reprit-elle, mais je nia 
que Mathilde soit coupable.

—Le jour de mon arrivée à 
Paris, vous avez juré devant 
Dieu qu’elle était innocente, et 
j’ai été assez fou pour vous 
croire. Mais, cotte fois, c’est 
trop d’inpudcnce. Essayez donc 
d’expliquer votre conduite. 
Osez soutenir que vous n’avez 
pas agi pour le compte de votre 
sœur. Si c’est pour une autre 
femme, nommez la donc.

—Et si cela était, Jacques, si 
je m’étais exposée à taut de dan­
gers et à tant d’outrages pour 
sauver l’honneur d’une aiuio 
qui m’est presque aussi chère 
que Mathilde, croyez-vous que 
je trahirais son secret* croyez- 
vous que vos menaces me force­
raient de commetre une lâche­
té ? J’ai ma conscience 
pour moi, et je suis fière d’avoir 
suivi les inspirations de mon 
cœur.

Le marin tressaillit. Evidem­
ment, la dédaigneuse assuran­
ce avec laquelle Berthe lui ré­
pondait produisait sur lui une 
certaine impression. Peut-être 
môme coramonçait-ii à douter 
qu’elle mentit en avançant 
qu’elle s’était dévouée pour une 
amie. Les énergiques discours 
de Nointcl lui revenaient on mé­
moire, et il se disait que le drôle 
qui avait lancé contre lo capi­
taine uuc accusation fausse pou­
vait bien aussi avoir calomnié 
Mathilde.

Berthe, de son côté, sentait 
qu’elle avait touché juste, mais 
©lie ne pouvait pas espérer 
que la victoire lui resterait 
dans la bataille suprême qu’elle 
livrait pour défendre sa sœur. 
La lutte était trop inégale. Tout

était contre la courageuse jeune 
tille qui se préparait au plus 
cruel de tous les sacrifices.

Cependant Mme Cambry l’en­
courageait par sou attitude 
bienveillante ; Mme Cambry, 
qui aurait pu, en -se retirant, 
s’épargner le pénible spectacle 
d’uno querelle de famille, Mme 
Cambry restait, et on lisait dans 
ses yeux qu’elle n’attendait 
qu’une occasion pour prendre 

lo parti des faibles Elle atten­
dait que la fureur du mari s’a­
paisât un peu.

Plongé dans de simples ré­
flexions, les bras croisés sur la 
poitrine, !a tête basse, Crozon ne 
semblait plus voir ce qui se 
passait autour de lui.

La femme effrayée mourait 
d’envie do partir, et Mme Carn- 
bry ne denrandait pas mieux 
que de la suivre, car elle était 
fort troublée, et, de plus, il lui 
tardait d’interroger Berthe qui 
hésitait à abandonner »a sœur au 
plus fort d’uuc terrible crise 
conjugale. Un coup d’œil que 
lui adressa Mathilde la décida. 
Elle comprit que l’explication 
serait moins orageuse, si elle 
s’achevait sans témoins.

—Jacques, dit-elle douce­
ment, je nq vous reprocherai 
plus jamais le mal que vous 
m’avez fait. Vous avez cédé à 
un transport deeolère que vous 
regrettez déjà, j’en suis sure, car 
je sais que votre cœur est excel­
lent. Mais vous êtes calmé, la 
raison vous o.-t revenue. Je ne 
vous demande pas de ma par­
donner ma chute ; je vous de­
mande seulement de ne pas me 
maudire, car je suis bien mal­
heureuse.

—Partez ! murmura Crozon, 
beaucoup plus ému qu’il ne 
voulait le paraître.

—Ne cherchez pas à connaî­
tre mon secret, il mourra avec
moi............ bientôt et Mathilde
elle-même ne le connaîtra jamais. 
Adieu.

Sur ce mot, qui indiquait 
assez qu’elle ne chercherait pas 
à revoir son beau-frère. Berthe 
sc jeta nu cou de sa sœur et 
l’embrassa tendrement. Leurs 
larmes so mêlèrent, et, sans 
échanger une parole, elles sc 
comprirent.

La femme, pressée do battre 
eu retraite, avait déjà passé la 
porte. Mme Cambry serra les 
mains de Mme Crozon, salua 
Roulement le mari, prit le bras 
de la jeune fille et sortit avec 
elle. M. Crozon ne les recondui­
sit pas.

—Ah ! mon Dieu, s’écria, dès 
qu'elles furent sur le palier, la 
commére, mais il est enragé, 
cet homme-là. Si le mien était 
comme ça, c’est moi qui le plan- 
terais-là. ~

Puis, changeant de ton tout à 
coup :

—Alors, comme ça, mademoi­
selle, c’est à vous que je dois 
m’adresser pour le paiement de 
mou dû.

Mme Cambry 6aisit aussitôt 
l’intention et voulut épargner à 
Berthe, qui suffoquait, l’embar­
ras de répondre.

—Voici cent francs, ma brave 
femme, dit-elle vivement. Ren­
trez chez vous, avertissez votre 
mari et attendez notre visite qui 
ne tardera guère.

La femme remercia avec en­
thousiasme, ue se lit pas prier 
pour s’en aller, et enfila l’esca­
lier.

Mme Cambry et la jeune fille 
descendirent après elle, sans 
dire un seul mot. Ixo lieu eût 
été mal choisi pour échanger 
leurs impressions. Elles remon­
tèrent en voiture ; Mme Cam- 
bry donna l’ordre de les rame­
ner rue doPonthieu, et, à peine 
le valet de pied eut-il refermé 
la portière, qu’elle dit d’une 
voix émue :

—Berthe ! ce n’est pas vrai, 
n’est-ce pas ?

—Non, murmura Berthe. Je 
suis perdue, mais Mathilde est 
sauvée.

—Vous êtes sublime. Et vous 
allez être récompapeusée de vo­
tre dévouement. L’ordonnance 
de non-lieu sera signée aujour­
d’hui même.

Mlle Lcsîérel fit un geste d’in 
différence.

—Je vais aller immédia­
tement chez M. Darcy pour lui 
dire.......

(A auitrej

MALADIES DES YEUX 8
X>R W.

OCULISTE
G8, RUE ST-LOUIS, QUEBEC.

De l'umvcreltd et do«; hôpitaux do Pari» 
ot New* York

flicuiues ue nuRKAU : 9 heure* Y l h. p.m.

KaMies Ü83 Yenx etdes Orailli
*:<>:•

LE Dr L. J» A, SIMARD, Proiasacur 
a P Université Laval doQuéboc traite 

spécialement ot exclusivement I03 Mala­
dies clos Yeux ot des Oroiltos.

Hourot do consultation : 10 II %, m. 
à 4 h. p. itl

Bureau;
. sc rite trr.torn

— E.hob. lan—K. J. Its. p. «.

Liniment Minard eut l’ami 
des bûcherons, .

■{08m
Æ$k

Pierre à Moulange
LE SOUSSIGNE ayaut fait un voyage en 

Franco, oxprcsmimnnt pour faire l'achat 
«lu PIERRE A MOULANGE, informe le* 

propriétaire» do moulins qu’il vient de rece­
voir 2.000 morceaux do PicrmA Moulantes,- ^, V W ••• • — w - - %* » Q v • 'f
clieUlo par lui-même et «te qualité mipérioiirc. 
Il a muwi euguge de* homme** irc^eompeienu 
pour Mire-le*» moujaugo*, et il garantit natis- 
faction. U vendra égalomont cotte pierre au 
morceau a ceux qui délireraient l'acheter nlutd.

E. A. LACROIX.
Rue St-Antoinc. Trols-Riviôros.

17 lull—2 m

George M. Webster
& Co

MARCHANDS DE CHARBON
---- :ar:o:o:*:—

— IMPORTATEURS —

Ciment do Portland,
Tuyaux à Drainage 

Plâtre de Paris,
Briques

95, 97-99 vue DALHOUSIE
QUEBEC

Téléphone 296
3 août 18U3—

CHEMIN DE FF R DU

GütAJVI) - TROXC
EXCURSION A CMCAGO

$29.00
De* BILLETS DK RETOUR «ur Chicago 

KCiont émi» au prix de S2LO0. Cw billet* se­
ront valide* le? 2S et *n JUILLET cl bon-* 
pour retour ou jiirtan’ do Chica go 1**7 \OFT.

I»* convoi*.partiront de Qurbcc h 11.30 h. 
n.m. tonale* (ours cl arriveront à Chicago le 
Icndcm *ln -.oir 5 0 ."0 h.

Un antre renvoi partira de Québec A 0.00 h. 
p.m. fou* Ir-; four-», rxi-f-nté lr «Fniatirbr, <•: 
arrivera 5 Chicago U S.30 h. h- surlendemain 
matin.

Servi00do rliar* Pullman, indicateur*, de.. 
aux bureaux de* billots de la compagnie, en 
fnc.i' «le l’hôtel St-Loulg, et au No 17 rue Sous* 
le-Fort. Québec*.
N. J.-POWER, I. J. BEATtGEANT.

A ko ni général des Gérant général-
panaager*. lOjuil au TO Herd.

CH cMtN D? FER

BASSES LÂURËKTIDES
Le et nprê* le 12 JUIN 1RJ3, les trains circu­

leront tons les jours comme suit :
Départ de Québec (dépôt O.te I>5tJ).. SJlOn.m
Arrivée à Jnct Ulviére h 1*1 erre........ ïl.io
Départ do - . ** ** ......... 11.1»
Arrivée à JonctionSt Tito.................  1.10 p.m.
Départ de *' M
Arrivée A Trois Rivières
Arrivée il Montréal

(CJ’.R.IÎIS 
•* 4.TO

Départ do Montréal
Départ de Trois-Rivières 
Arrivée ti Jonction St Tito

8.07 p.m

IC.P. R.) 8.10 a.m.
iè
• 4 11.20

12 .’-5 p.m.
Départ do " " .................. 1.00
Arrivée fi Jonction Rlvièreû Pierre.. R.n»
Départ do ........................... .. 4 On
Arrivée 3x Quéhoo(dépôl Q.&L. fit J.l. 8.4.*» p.m.

Tousles trains arrêtent h I/Ktoito (Rivière 
DatUran). Notre-Dame de* Aiurc*, Ixic au 
Sable. Stc-Tliécle et Village Si Tltc.

Liguo neuve, #
Matériel roulant neuf, 

Rails d acier. 
Paysages onchantours, 

Placos do pêche vierges.
Marchandises consignée.* sur tou» les points 

«le la ligne A la gat e du Québec A IxicSt Jean.
EXCURSIONS du S&tnodL Buloti A'excur­

sion émis le munodl pour icto’ir le m irdi nui- 
vaut au prix d'un billet ». impie do première 
chime.

Four indien lotir* ou loiitonutro information, 
s'adresser * l’agent do* billet-», gared a Québec 
éc l.ac St‘Jean, ou d

C. A. SCOTT.
Gérant général, 

Rurenu : Gare du Québec
& J^10 Saint-Joan.

B. BOUBGEOIS,
Surintendant. Ste Tliéele. 30 juin.

Voyage à bon mai ché

DE QUEBEC A CH4CAGD ET 
RETOUR $28.00

CHARS DORTOIRS •* TOURISTES ** sur 
tout lo parronrs du chemin jusqu'il Chicago, 
départ do Mont réal, g.iro de la rue Windsor 
les mardi, mercredi, jeudi ot samedi à 8 lu ^0 
u. m. Taux $1.00 pur lit.

EXCURSIONS AGRICOLES I
Prix pour aller et retour à

I)<domine. Roston, Estcvnu, Rinscurtb I fflOp
Tloglua. Mu(w« Jay. York U) n........................ $30
l’rinee Albert, Calgary................................... $35
Edmonton........................ $40

Date de la vente et durée des 
billets

15 aoôt bon jusqu'au 15 octobre » 1 22 ** *• 20 - 18
ÔACpL •• 5 nov. 9

Steamships du lac Supérieur
Départ de Owcn Sound pour Fort William, 

mardi, jeudi et samedi A l'orrivéo du 
convoi parti de Montréal la veille

RiUctrtet. ronsciKiioments fourni* aur do 
mande par le* agent* du Pacifique Canadien*

GEORGE DUNCAN, 
Agent local pass, et frot

Buroaux dos billets do Québoo
HOTEL ST LOUIS

et STATION DU PALAIS
31 Juillet

I1

?
AN IDEAL FAMILY MEDICINE

?

l(ra<1ii<-Hr. t'oMlIpnllnn, Itnil 
0»mi>lcilon. Offtwlve tirent»», 
nmt ail «HiM»rdcrH of tLo btuiu&co, /Z&Ù-TS 
UTrr and Bow cia. ’EL

RIPANS TABULES n/*t aentlrrrt prt»ni|it9y. uip»»tloii followH thrtr «y,
Mnjr Im, «btnliicd bj 

appllrntlon ft u iirnrc#i ilrueeliU

Pour le* dam os seulement

IES PILULES régulatrice» du Dr Du* 
J Mont pour Ion femmes n'offrent, jamais 
du danger et sont toujour* infaillible-». 12,090 
témoignage*do partout Funlver*. Gare aux 

HiiliHtttutionH et imltatioufldauKerciiKo*. Prix: 
12.00 le paquet Envoyée* par courrier parfai­
tement ocellée* et a l’abri do toute imlLscré* 
tlou*

Adre*xe : Dt R. DuMont.
1» S. Haistrd SL Chicago, llla, Îd-U. 

HT Traitement do toutes lcn rnalatlio* de* 
cm ru»)*. Il avril iau

Oardoz lo Liuimont Minard 
dans votro maison*

p. m.. 
Utile

LE et après LUNDI, lu 12 JI IN R0& le* 
tiuiim partiront du Term in un. nie Kuini- 
André. Jetée lx)ui*o, Québec, ci arrive­
ront comme fuiL, exœpté Iük *iim»u:ci*ca: 

DEPAIIT DK QUEBEC 
8.30 A. M.—Exiu vus direct t^u» U > . 0 ii --, orrl- 

vaut à la Jonction ChamuordA 1.18 
a Robcrvrtl a -Mip. m. ot 

outniil a llMaan 4Co trahi 
• lait ruccordoiucnl, tou> k> Iom*. 

avec les station* nur le chemin 
de fer de* Diurrntido*.

5.S0 P. M.-- E.\pu»i»h l« oui tou* le*, jour»» nour 
St-Rayinood. y arrivant U 7.05 u.iu. 

AIUUVlLE A QUDJEC 
€.00 A. M.- Kxpressdirect p-»rt de Chicoutimi 

tons Je* .îourç.exeopt le«l manche, 
a 1 p.m.. ot de Kubcrval lou* Ich 
Jeun, excepté le samedi a 8.»»;uin„ 
arrivant à Quebec U G a.in. tous lo* 
jouiv, excepté le dimanche.

8.40 A. M.«— KxprchH local part tou- les jour* 
de St-Ruyinoml ô 7.U5 a. m.. Arri­
vant A Québec A K.U>a. ni 

8.45 P. M.—Train mixtn t«irt ton* h^ jour*do 
St T te jonction i-ur In chemin de 
fordo* Ru tints* 1 auront i<lo«». A l.»s> 
p.m.. de In Rivirm a Pierre h t.O) 
p.m. et du l^eSt-Joxopt» a 7.0^P m., 
nrrivan'. h Québec a Ktâ n. tu.

^0 minutée na |jU0 Knotmrd pour l»1» lundi.
D> raut h:- niuir* do juillet et août, un train 

d oxoutxlon partira de Québec tou* les Jour*, 
excepte le dunnnrhe, h 1 fi. TO p. m. x0**1' 
Jeune J.orotto, y arrivant À2 h. t». ni., cl ta* 
launU». ('I, munit» cj t rain HeroàdM iu?»qu‘au 
Lue SHiuf Jiwcph. au retour, arm era aüui* bec h 4 h. 9) p. tu.

UiPoU d'cxoun*ioii de Qnéhcc a«i Inc Saint- 
Joseph et retour bons pour partir parce train 
hctdonienL 5') et* chaune.

Ci'urM imlaid sttaeiia-à tous h * trains di­
rect* du jour, ot ciian» dortoir» aux trains di­
rects du hoir.

la» bu Ira u A vapeur//L/ vojngcnx mr lo 
i*»*; J os. pli. cuire la station et i'hôlol i»ikc
> i«»w dtiHîji la t<uLon des tourL*lex. enrac- 

COrdeincnt avec la* traies, 'l-es bateaux ii va- 
lMitr de M. Doexnor. AfrSTASHIXJ cl OX- 
/)fXI\ vuyugaroiit comme suit sur lu Lue 
St-Jenn : *

Durantla sni.-otulo» tcurDt•**,le nouveau b.v 
toau u \ HX»oUr en acier MI&l’AÜUIXJ, eu lo 
bateau h vaj*cur ITSDIXIï, partir a de Itohoi- 
▼ni 1rs Jour»1 tx Pu. in. tel le dimanche à 
1.30 p. nul pour ) » Inland House, ü la Grande- 
DéObaige, y uirivanl a 11 u, ni. (5 3..?0p. m. lo 
diuuuicho). Au retour, poi'llra de la Grande- 
Décharge n 4 p. m. et urrivova ti Hobenut I»
G p. m.

Le bateau h vapiur J'IïJiWOSf'A Ira à la 
rivière Pérlbouca deux feU par semaine ou 
Xilu» souvent, jm«r le# ueseim* de la t»cierir et 
de la colonisation.

l»c fiel nu ücru pas reçu s Québi*c upiv.* 5 
ti. n. m.

Mille*-h *lo r»*tour do première da***© aux 
prix d’un slmplo i)ili»*L de Québo v toute les 
station*, émis l« .iH,iinrdis bona pour revenir 
Juaqii utl inaidi suivant.

la* chemin île for traur*po»1era lus nouveaux 
colon-’et leurs familles et unequantité limitée 
(le leurs ufTctM «le ménage GRATIS 

On |K*ut retenir de** diftos otrihüt lit# cl KO 
prrworer d**-* billeU «te 11a-sage chez -R. M. 
hTOGKING, vlvd-vb l'hotel St-Louu».
ALEX. HARDY.

Agent gén. fret el pass.
J. G. SCOTT.

Secrétaire °i gérauL
Quéhac. 10 îuln ISiyt.

CHEhSt J DE FES
Quebec, Montmorency 

et Gliarlevoix
COM M E N Ç A NT Inet après LUNDI lo 5 JUIN 

VXC. les trains circulcroiU commeèuit :
LA SEMAINE

Départ «lo Qaébou, 
7.35 A. Al 

10.10A. M.
6.0»» V M.
12.15 I». M.

Départ doSte-Anno 
AIO A. M.
7.17 A. M.

Ai ivcoh Sto-Anuo 
MO A. M. 

11.05 A M. 
flttt W M.
7.2») 1». M. 

Arrivée * 2u6bj3
fl. 15 A. M.
8.24 A. M.

11.50 A. M. Excepté io samedi 12.57 1*. AI. 
4.4151*. M. 5.10 1». M.

12.E01*. M. Samedi •euloment 1.25 **
Pour lo» chuta» Montmorency 

Départ de Québec Départ de Montmorency
l*our Q.uêbco

2.00 P.M. 3.151’. M.
LFS DIMANCHES

Départ de Québoo
ü.OO A. AI.
7 10 A. \f.
2.00 F. AL 0.1 A “

Départ OoSlo-Anna 
f» 4*1 A. AL 

11.50 - 
4.::o :». al

Arrivéek Sto Anne 
(TUA. AL 
8.20 A, M. n.‘Ai». m.
7 AO *•

Arrivée A Québoo 
&<5 A. M. 

12A7 F. AL A10 “
Pour la Grande lUvléro (Beaupré)

LA SEMAINE
Départ do Québec Arrivée U Beaupré

5.00 F. M. 6.15 P. Al.
Depart de Be uipré Arrivée a Québoo

7.00 A. M. 8.21
LE DIAIANCHE

Départ do Québec Arrivée à Iloatiprô
2.00 F M. 3.15 F. AL

Départ de Rcntiprd Arrivée (1 Québec
4.CP F. M. 5.10 P. Al.

Un train d'aeeommodntton lai#*ora Stc-Anno 
lK>ur In Jonction d'HedlevvtDo tails le* sam»;- 
*lis A 7.*.*0 p. in. > arrivant u H.2I» p. »n.

Foui autre* Information* s’adresser au su­
ri n limitant 
\V. IL RUSSELL

SurintondaxiL
O. S. CHESSMAN,

Gérant,

CHEMIN I)E FER

QUEBEC CENTRAL
Ijvroute dee touriste* outre Québec, Port­

land, Roston et New-York.
Service régulier entre Québec et Iloston 

tou* lo* tout» vià Sbworookc ut Jonction «le
Wliito IUmi.
Le et aj»r6n Lundi. 20 .JUIN 18!>3, lo» 

traîna circuit rout comme suit:
EXPRESS—Dépari do Quebec (Ira verse) 2..V) 

p.m.
I'epart do IA vio * 3.00 p.m. 
Arrive a Joiiciion l)ud>wpll A 

7.25 p.m.
Anlvc h Sherbrooke A 8.45 p.m. 
Arrlvoa Hindou 1 8.0» 11.ni.
Arrive 5 Now York a 11.3:4 a.m. 

Cooonvol court dlrectoinont do Québec A 
Ronton » nu* U’anshurdemeut pour pa-*«a- 
gi ih ou bagage, avec ohar-dortoir palat* do 
Québec k Springfield et fait raccordement, a 
Sherbrooke avec char-dortoir palai* pour 
Roston.
PASS AG EUS—Départ de Québec (traverse) 

A 8.00 p.m.
Départ do FA%di» 5 8.25 p.tn. 
Arrive n Joint.on Diid#%voll À 

2.1.» ii.ni.
Arrive a Sherbrooke A 3.40 a.m. 
Arrive a Portland A 12.15 p^ui. 
Arrive A Boston a 3.39 p.m. 
Arrive A New-York h 7.15 p.m. 

Char-palais dortoir do Québec a Port­
land via Jonction Dudswoll ot chemin defer 
Al aine Central.
MIXTE—Repart do (Juétx-c (traverse) A l j>.m. 

Départ de TAvisA 1.30 p.m.
Arrive A Ht-François A 0.15 p.m. 
ALLANT Alt NOrtP :

EXPRESS—Départ de New-York h 4 p.m.
Départ «lo RohLoii a 7.3.» p.in. 
Dépota do Sherbrooke ù 7.15 a.m. 
Arrive A Lé vis A l.uo p.m.
Arrive tx Québec (Traverse) 1.15 

p. m.
C*‘ train est. dii*oet de Boston A Québec a von 

char pal ii* dirent do Hpringtlold A Québec

1

PAHSAGERS—Departdo New-York 10jo a.m.
Depart do Redon 1.15 p.m.
Départ de Portland 1.05 p. ni.
Depart do Hhorbrooko 11.45 

p. m.
Depart do Dudswcll Jonction 

12.5.7 a. m.
Arrive A IA vis C.20 a. ni.
Arrlvoa Qaébeo (Traverso) 6.31 

_ , ,, a.tn.
Convoi directe de Iio*.on à Québec viûM bite 

River Jomtion et Sherbrooke.
Char palais dortoir, Portland A Québoo via 

Jonction Rude well.
MIXTE—Départ de Sî-François 6.00a. m.

Depart de Jonction Rcauco 7.10a. m.
Arrive a lAvl* 10.3) a. in.
A '•rive (i Q iébec (Traverse) 10.4.7a,m. 

Not:;—ft n*y a- ra pa* do convoi depassa- 
gers laissant Qiebou le wamedi soir, mais ii y 
ou aura un le üiinunche noir.

Tous 1rs autres »on\ois partent tou* lo* jour* 
(dimanches exceptés)

2» minutes mu f allouée* pour ne faire «ervir 
des l afriifeiiisKOincutN a Jonei Ion DuiIhwell.

Hlllct* de touriste* pour Newport. White 
Mountains, Boston et New.York sont eu 
vente, auRiii billet* d>xc«irsion dn namedI. 
bonn r»otir départ le hunicili ot retour le 
lundi suivant sennit vendes par lut agents.

Four autre* in formations. «’«‘lroK-atr a» Ru- 
rcnii Général do» Billnta, vlr-k-vin l’hAtel SL 
lA» d*. Québec, ot à la atatlon dn chemin du 
Québec Centra], quai do la Travomo, Rassu-
”V Rio, Québec. KRAN^GRUNDT.

J,TT, WALSH, «“Hnumdantgénérat. •
Gérant général, fret et pa»«agor& 

Sherbrooke, 22 Juin 15JJ. ’ ' ‘ |

LA COMPAGNIE DE NAVIGAÎIOH
— DU —

RICHELIEU ET D’OHTABIO
-------- OOO--------

os bnteavx de cotte compagnie feront lo 
«orviro volume suit urle. nit aux ports 

mtenueeiaircs •
LIGNE DE QUEBEC A MONTREAL
Lu*» vapeurs Québec et Mmttvt'ul feront le 

service leu* le» Jout e. Dimanche excepte. Lds- 
i»ulit Quebec à 5 ii. p. tn.

L'GNK DE TORONTO
Commençant i.-i nwj^Lcs bateaux pu liront 

du RuAsiii ou Catal, Montréal to :* !«•* Jour* 
(excepté le dimanche) a lOh. a.m. : Lachlne, 
i\ 1 urriveo du traiu de midi, gare Roi.aventu­
re ; et au UOUxui Lauding, p ir le train de 1.15 
In p. m., Canada Atlantic.

LIGNE DU SAGUENAY
lie Saguonity partira do Québec h 7 lu 30 0.111. 

L* mardi ut le vendredi, lu Carolina le lundi 
et le jeudi pour Cblooutiini, unéGiut A la 
Malb.de, a la Rivièrcnlu-Jamp. A T*ulou»*«ftc. 
h ia Raie de Ha ! Haï

Le va peux Hohftnian, le mercredi et f« mo­
di, arrêtant. A tous les tnirte iutcnnMiaires et 
l‘an à l’Aigle.

Do retour du Saguenay le Carolina partira 
do Qudbûe pottr Montréal a 5 lu TO u. ni. les 
mercredi ol samedi.

SERVICE DU DIMANCHE
, I«Ç vapeur &n(/vcn<ty laissera Qu i»oe tous
U*h dim«nclies, a lh. p. m. 
U JL 51 Y R A NI »,

Agniit.
Québec, l.lulllel ISî).*».

J. CU A ROT, 
Gérant générât

Traverse de IjHefoec et Levis
! ES RATEAUX DE CIC T T K Tit A VEILS Kf la 
D tempslo |»eviiiet tant le dltuaucbu cxcojuo) 
QUittcivmt :

QUF.UEC LJCVIS
Pour lo Grand-Tronc

A. M.
fc.20 Train mixte pour 

Uichmnnd.
12.(0 Train Express 

rapide pour t'ounat I*. M.
7^.U Mallepoutroucrtt

Pour Tlntorcoîonlal

A. M.

7.C0 Malle do l’OuiWt 
P. ^L

2.’Ju Train Expro** 
rapide de l’(Juu*L

A. 5L
7.30 Mallepnur Com |>- 

bel ton.
«dOTraln (aeeonuno- 

dation pour la Ri­
vière (lu lamp

P.M
2.1)0 Malle|>our Hali­

fax.
I.So Train (aeeomiuo- 

dation pour Ri

r. m.

uruo- 
vlAro 

du lamp.
Pour lo QuOheo-Contral 

A. RL

A. RL
7.10 Mixta» doivivi S 

iv du l/jum
f ». M.
12.TO Malle (le Hali­

fax.
12k) M allô dct.’iuuo- 

beltoo. 
6.on Train (accom­

modation do la 
Rivleio du l/juii,

12^’t Tr a i n m 1 t 1 e pan r 
St J OU'plu

2 .to Ex press pour .
Sherbrooke, j 2-3J

1
17 février ls.a

10.30 Train Mixte da 
tilJo.eph.I». RL

Express do 
Hhu: breOko.

LIGNE DE STE-AKNE
FAR LE VAFEUK

BROTHERS
A partir du 7 Juillet, o-’ vapeur laissera 

Québec pourHti' Nniu» lu* jour* »uivnnU:
iMnmiudie. lundi. m«Terîdl. JtMidl, vendredi 

(1 b lumrc> du utatiii Retour dan» l’Htiré^-mlil).
Le mardi, il lai- ara le nu ai Champlain à 2 

hciirev.p. m . «le retour h (• liourea \\ in.
Prix : f.O ectits aller ot retour.
CV-t une indie ocomIoii, tout en jorjstsant «In 

lu fratehotir d’une promenade »»ur l'nti. d’ad­
mirer le patiomuia dos cotes, co u»u e-4 tou- 
iour - ehariimiit.

Tou le -jociété religieuse 01 civile qui vou­
drait organiser un 1 élcrinugo ou une excur­
sion. pourront engager ce vapeur ft de* condi­
tions avantageuse» cil «'adro^uit ail (kipt. 
Fortier ou rt P, F. Lavoie, marchand c’c lhiur, 
m.irrite ('hmnpiaiu. 1 juillet-

'Iraverse de Pile Orleans
--- 000---

VAPEUR ** ORLEANS ”
CAPITAINE BOLDUC

IK FT A PRES LE fl MAT, (lo temp» ot dr- 
J constances le ponmiltuiit), lo Hcr vice **u 
fera c 011111111 suit :

LalVH.ru l’Ilo Laiüaora Québoo
5.1 < Iioiire» n. in. «.15 lion rev a. in.
H,00 • « a. in. 0.15 • • a. m.

10 no II n. m. Jl.TO Ii (1. Ml.
J.30 41 !*• m. 2. TO 4 • 1*. m.
3.30 14 1*.

1»-
m. 4.17 44 1». in.

6. TO 41 in. « 15 • I I» m

1.30 liourc.H 
14.15 *•
LO » **
7.( J “

Tou»

DIMANCHES
p.m. 1.00 heure* p. tn
p. nu 2.30 •• p. 111
p. 111. 4.0J “ p. ui
p. ni. 4100 M p. m

7.TO M p. m
1» Ick Jours do fêtes, lo vapeur fera un 

voyage de l’floàHa. 111., cl daus l’après-midi. 
I«?» voyage» se feront aux mé nos heures quo 
les diiuanciicM.

Après le TO juin, !*• vapeur OltLKANS lais­
sera l’I le tous le* Jeudi-* ti 10 ii. j». ni.

lx's dimanches et jours do 1 Ot 1 -,t e prix aller 
et retour ti St-Joseph de I/é vis sera lo iiiéniu 
que pour i f le.

1U mai--_______________ftW— m—n—■■——— 1 wn—aw»—w—
Entre St-Romuald et la Cité de

Québec
lx‘ nouveau vapeur “ LEVIS" C.xpl. Dnsro 

chers, lai» sera (lo iomp* ot lo-i circonstances Je 
permettant) comme suit :

StRomuai.i» (Jui.iiko
5.60 a. m. 6.0 J a. m.

a. m. P no a. ni.
J0.'»i n. m. ll.TO u. ni.

I.Cd 1». m. *2.00 j>. ni.
Xoop. 111. 4.0) p.m.
6.00 p. m. 0.15 p. ni.

Tics Dimanches
1.30 p. m.

2*00 p. ni. 3.00 p. ni.
5.05 p. 111. 0.UU p. 111.

Arrêtant a .Si-Romuald ot au quai do M. 
Uov.rii, SUIory, en monLll.t et en descendant.

Tout* loi snim-dlM il y n un voyage do St-Ro- 
tiiunld et H41 l*-ry A Québec, a 7 heurus p. in.
"vapeur MONTMAONY

CAPT. VIEN

Co bateau fora entre Rerthior. Ht*Jean, SI,. 
Michel, «t Foiutc HMxiurent ot Quéhua, lo ot 
OpréM lo I mai, (le temps el low circonstance* lo 
purrni-tlant) se* voyages conirnu suit : ions iea 
jours A l’exception du dimanche «tins Jours do 
fêles.

D KIM AT me 
Rortluor 5.TO a. in.
St-Jeun 6.30 iu m.
8t-Michol 7.t5».m.
St-ljuiront 8JH» n. m.

Le Samedi
Québec 4.(X) p. ui.

Dkpaict me 
Québec I.(K) p. nu

• *
4•

Do Reri hier 
St J*an 
St Michel 
Ht-1-auront

3.00 a, in. 
I.f» a. m. 
5.0) a. 111. 
C.Ou a. m.

• • 
II

ImiANniKb irr Joutes dk Fktiw

>:trl ira de Québec lo* iXmancho-* ot Jour* «lo 
r le#

A partir du 10 JUIN, lo ” MONTMAGNY 
iiart
rAlu» pour f»*# place*# d-lisiiu nicntloiinm*» A 
J. 10 heures p. m., •*. rcpartir-A «le SL-Joan a 
5~TO heures p. m., en arrêtant aux auids dei 
places i ut omit'(liai icx.

Cic Steamships Quebec
Ligne du St-Laiirent

LE Str “MIRAMICHI "
On fill al no A. UAQUBT 

devra quitter Québec lo
Mardi 8 août û. 2 heures p. m.

Gour Potntc-.ui-Pèrc, G.ispA, Malbulo. Forcé, 
nmmonddc, Oliailottotown ef Fie.ton, fai- 
Kant encaio pendant quoique»* heure.* Atom 
ce* codioltM, A l’oxcepFon do la Foinm-au- 

Fère, pour pormettie aux pas^tgci^ do des­
cendre A terre.

KxcelJcntoi accoiiinioclA’Jou» pour paua- 
ffern.

Frlèro ntix oxpéaitcuni de marnuor en 
toute** lettt««M la nom du jHiit île dcatinatlou 
hui* chaque paquet pour évit«*r i<s* conftiHlone. 

Foui fret ou |4M*ago, «’adret*- or tx
ARTHUR AHERN, 

Secrétaire.
TL M. STOCKING, Quai St-André

Agrnr de p#*»*agen*,
Kn face de l’iiûlci Ht-lxOtlU.

112 jmi—... ..............................
Pilulo Rose du Dr ‘•WUiiams’’ 

35c. par botte chez ••Llvornois*'.

PIERRES A BOULANGE
P ■» —■ ■ m — imi ■ - - m , , - , -m~ m — ,  

ARRIVAGE CETJE SEMAINE ;

2000 PIERRES DE GRAND CHOIX
Provonant des doux plus célèbres carrières do Franco 

I a plus bd’o importation jusqu'à co jour
MOÜLANGES

40 ANS D’EXPÉRIENCE
Prenror Prix, Loudras, Angletc.’ro, 183G

COMPAGNIE
3 août -1m.

QUEBEC

CE COMPTE DU PLOMBIER
Aurait été évité si uous aviez employe du BON PA­

PIER A TOILETTE. U usage du gros papier est la cause de 
presque tous les défauts des égouts d'une maison.

Evitez donc les maladies et tenez vos égouts en bon 
ordre par l’usage du

PAPIER A TOILETTE

IB. IB. EDDT' Oi:E
AGENTS pour Quùboo

F. Ii. Andrews & Fi!s
La E. B. EDDY Oie,

HULL, CANADA.
m

HOTEL FRANCHERB

*m
ii

Leaeitl lïôtcl (’auadicn- 
Franco ih»* ( h i» ago. Si t lié au 
centre «lo la cnl»»uic cana- 

1 «tienne «*t. à deux jitu do 
leglike <*anadiemio-frnnoai- 
i»v. 300 chambrou nouvelle­
ment et richement niciibléoa 
Hunt à lu di. pnMition do no* 

p'roinjmU-iotcH. Lom elmru nr* 
haiurt paaKoiit à la |>orle du 
cet ètablirtHcinrut, Kcttail* 

m mut de première rlusao.
m Pill K MODERES

l>irc* f ion «VnprN* lo |«1itn 
...TT- Kiiruiié«?ii. Four pliw nui*

f*Ul I • f * ,51»I**h intorumUonti, *»aJrcj- 
; Her h

—■ - i

Québoo, 3 avril—3 m*.

CHAMBRES $1.00 $1.50 PAR JOUR
o. J. & CABRïEL FRANCHERE, Propriétaires.

Coin Vernon Fork Flnco et ruo Throop.

LA COMPAGNIE DES INSTITUTS
---- 13 XJ --------

Dr LESLIE E. KEELEY
DU CANADA

(Incorporée pu*'lettres patentes kou* le grand Goeau pour la Fuis^anoo du Canada)

Ayant acquis lo droit d’administrer dan# tout lo Canatln, oxeoptô dans l’ilo Van. 
couver. Ion romêdcs du Dr Xcalic E. Koolcy, pour uuoi ir «lo l'unun «lo l’Alcool 

<to la Morphtno. do l Opluin. «lu Tabac Ot la Nuvranthonto

A OC VERT DES MAISONS DE SANTÉ
ai; xo «i ici)».SiiUT.iiumiicr, montiikal

Ail i\o l| i'IlP f<»||, ^IhdMd',
Kl an A’o «S i i*m» Hauli, Ofinwa.

UNI; SUCCURSALE est ausai ouverte ciio/. le I »k MORKNCVr. \ Sto Mairie do laRcauo«
C’c Irai loin ont o**t aiminiuLré nnr un oorpi «lo mé«lcetin* qui ont «nlvl un muni snàoial 

Dwlglit, Jilinnis HoitH I(-m iiiHtructioiM inuuédiatiiH du Dn KiCKLF.Yot «lo ho* collogue*. 
./ÎVHyWJÎ**V0U" nuo «’«Ho compagnie o»»t eoiiln autoiiHée ù omployor Ioh rernêilo* «lu Du 
h l'.LLl A , "O fin us sons le nom dn ’ 4.»OL1) LI J It L.”ot mm o<rs roméilo . nu w 11 on vont pas ail- 
lfliii-s au ( a un it.«, «iimmIuuh les Instltuth mentionnés «j|*do.^''H.

Njm* ilouiamtoiiTk toutes le* autorité* inllgleimo. civile ci «olontlllquo do vouloir l»len ho 
renseigner hui-lu vérité do* divcnius luimnicos u ooaujut. et «ur la m dllouro imr witio qui Pmr 
e- t oirortç. Ce*t une quoation d'ordro publia U Inqtiollu est liuùro«*6o la «oobité tout untiôro 
Ct que doit protéger (note autorité.

DR S. LACHAPELLE, M. P.,
Surintendant médical pour le Dominion.

ivrll 18Q3.
ne

Epicerie modelé de CROTEAU, FRERE & CIE
PLACE DU MARCHE CHAMPLAIN

T OUJOUJLS EN MAINS : Un assortitnont dos plus complets do tous les articles 
- q»ii n; .sortent de cctto ligno do commorco, tels quo :

VINS, LIQUEURS, ALCOOLS, SUCRES,
TABACS, CIGARES, CICARETTE8, HUILES, ET

T7N ^ ‘N huit co quo pouf con ton ii* uno épicorio do nrotnièro classa, loin quo :
* CaÇÔH. Brandy, Scotch Whiskey, Rye. Vionx Rye, Oin on

fûts. Gin on Hocon, Lpiocrios, Stock complot, Marinades, Tabaos 
do choix, Vins do toutes sortos, Cigaros do toutes marques.

Kn ouvrant notre magoHin tomporairoincnt formé, nom* avons décidé do le tenir our 
un pied d égalité avoc Ion lueilleurca mainoiiK du genre dans la province. En môme temp.* 
iifMiH faiooim appcd à non .uiciciia client» avec qui nom* oop«*ron» renouer no» relation» «i’ivf- 
fairirn, en leur prometlunt qu'il» seront bien servis. ix*n ouiLivatourH sont invité» ii non» 
faire une visite lorsqu il» viennent au marché, vf\ le» facilité» que leur offre la proximité 
de notre poste do commerce. Nou» invitons auvsi toutes les personne» nui voudront bien 
nous honorer de leur patronago.

19 luin-Cm CROTEAU, FRERE & CIE
Ploco du Marché <C’hampl i

CIIAISSURBS
— A —•

BON MARCHE

Immense sacrifice
pour tout, lo mois do JtiUIoü 
afin de rêilulre Je stock d’été.

Venez enfouie en 
bénéficier.

J. H. BEGIN, 121 RUE SA",T J0S£PM
^ a?2sr-.:BJPü03srE sas

3 juiiletr-l m

IMPORTATION DE VINS DE BOURGOGNE
Par lo steamer ** AVLONA **

CHUS DK VALNAY, POMMARD, MKAUNK — MACON, KTC.» ETO, 
EAU-DK. VIBDK MARE DK BOURGOONK,

VINAIQKBS PURS DIC VINS BJiANCS

ET R*crim sT ü iD^.isr.- TELCTUONE944 
24ocL l au Ire



EDITION DU SOIR
ANNONCES NOUVELLES

Collège Mopfmagny.—I’ll. Lamontagne. 
Perdu Ç150.00.
Gnrçon demandé.—Reid, Craig k co.
On demande cinq institutrices.—E. Gui­

mard.
Déménagé.—A. Toussaint.
Assemblée des cordonniers et monte tira à 

la Bulle l'atoine.

LUNDI, 7 AOUT 1893

Le lac Saint-Jean
r* ' ^ “ 1# •

Inauguration du chemin
de fer

A Chicoutimi
On avait fait coïncider avec la bénédic­

tion du chemin de fer celle d’un magnifique 
carillon destiné à la cathédrale de Chicou­
timi. \JElecteur a déjà donner tous les dé­
tails de cette fêle religieuse comme du ban­
quet donné à l’évêché.

Ces trois cloches ont été fournies par 
MM. J. A. Langlais k Fils ; elles ont été 
importées de la célèbre maison llavard. 
Nous avion» déjà eu l’occasion de consta­
ter la supériorité de» cloches fabriquées jwr 
cotte maison sur celles venant d’Angleterre 
et de» Kiuls-Unis, car il audit de les enten­
dre jxr.ir en être convaincu; mais cette 
fois-ci nous avons été vraiment émerveillé.
Le fini est iiréproolmble sous tous les rap­
ports. Chose étonnante î le prix n’est que 
de 27 et» la livre, et l’on se demande coin* 
ment il peut sc faire que le prix n’est pas 
plus élevé. Voici l'explication que l’on nous 
en a donnée.

M. llavard possède en Afrique une mine 
de cuivre d’où il tire la matière première, 
ce qui lo rend parfuitcincut indépendant 
de» fluctuations du marché et lui permet 
do vendre à des prix si modiques.
MM.J.A.Langlais k Fils sont tout pour le 

Canada les agent» généraux de la maison 
llavard. Celle-ci leur a fait des conditions 
excessivement avantageuses. Outre qu’ollo 
vend A des bas prix surprenants, elle paie 
les frais de transport et d’ossuraneo jusqu’à 
Québec ou à Montréal. Ceux donc qui 
veulent sc procurer do belles clocben n’ont 
qu’à s’adresser à MM. -I. A. LunglaU k 
Fils.

C’est «on Eminence lo eatdinaî Tasche­
reau qui est venu lui-.même bénir le nou­
veau chemin de fer, prouvant par là une 
fois do plu» que l’Eglise est l’amie du vrai 
progrès, qu’elle l’encourage et l’honorc. 
Cette cérémonie terminée, M. Tessier, lo 
maire do Chicoutimi, a lu une adresso den
bienvenue aux ministtcB, omettant avec un 
grand tact, tout allusion politique.

Sir A. I*. Caron lut le premier à parler 
à ses anciens électeurs qui ne jugèrent pas 
à propos de l’élire. 11 fit un-petit discours 
bien anodin au milieu d’un froid glacial. 
Dans ses remarques, il a commis une injus­
tice qu’il est bon de relever. Il a dit quo 
si le chemin do fer était construit, cela 
était dû à MM. Ross, Scott et Ueemcr. 
Personne ne conteste la large part de mé­
rite de ces doux derniers dans la réalisation 
du projot, mais il nous semble quérir Adol­
phe aurait pu mentionner d’autre» noms, 
qui pour être conudicus-fi aurais, n’en ont 
pas moins de mérite. Pourquoi n’a-t-il pas, 
par exemple, parlé do l’honorablo M. Car­
neau, de M. T. Lcdroil qui ont fait beau­
coup pour ccttc entreprise. Les deux loco­
motives qui avaient traîné lo convoi por» 
tant sir Adolphe étaient devant scs yeux 
et clics portaient en lettres d’or ces deux 
noms : L'hon. P. Carneau. T. Endroit.

La ville de Québec a souscrit un million 
pour ce chemin, notre législature provin­
ciale a voté pour le même objet de gros 
subsides et sir Adolphe, l’un dos directeurs 
du chemin, )>ourtnnt, n'a pas songé à en 
faire mention. Kst-cc chez lui un parti 
pris d’ignorer co quo les Canadiens-français 
font dan» l’intérêt du progrès î Nous crai­
gnons fort quo »a trop grande intimité avec
Mackenzie Bowcll et Clarke Wallace no

»

lui fosse oublier ea race, comme il l’a fait 
sur la question des écoles du Manitoba.

L’honorablo M. Ouimet qui parla ensuite, 
a fait lo discours le plus plat qu’il soit pos­
sible d’imaginer. 11 est vraiment humiliant 
pour nous de songor que nous sommes re­
présentés dans le cabinet fédéral par des 
hommes d’uno faiblesse aussi déplorable. 
A propos do chemin do fer, il nous a parié 
d’union, il a lait appel à la conciliation, 
pendant que, dans lo mémo temps, deux do 
•es collègues, MM. Mackenzie Rowell et 
Clarko Wallace parcourent Ontario en fon­
dant des loges orangistes, en insultant les 
Cauadiens-frauçais et les catholiques. Oui, 
le moment était bien choisi pour lui de 
fairo entendro de pareils appels. L’assem­
blée l'a si bien compris qu’elle no lui a pas 
donné un seul applaudissement.

Après M. Taillon, lo député fédéral M. 
Boliey s’avan^i eu: l’estrade pour adresser 
la parole. Il s’est alors produit une scène 
des plus cocaccs. La foule a tout simple­
ment enlevé M. Bcllcy eu lui disant d’aller 
parler aux Esquimaux qui l’avaient élu et 
elle a mis M. Sa va r J a sa place. Notre ami 
a fait un excellent discours qui a été cou­
vert d’immenses applaudissements. Il fal- 

- lait voir la tête des ministres ; c’était à 
peindre, ils ont pu se convaincre de l'im­
popularité do M. Bcllcy comme do la popu­
larité toujours grandissante de M. Savard.

Les ministres fort ennuyés do cet inci­
dent so sont retirés avec l’air do gens qui 
reviennent d’un enterrement.

A quatre heures do l’après-midi, les 
sifflets du chemin de fer et du bateau an­
nonçaient lo départ. Chacun s’en retourna 
enclnuité, après avoir fait l’un des plus 
charmants voyages qu’il soit feasible de 
rêver. *

Puisse la compagnie du chemin de 1er du 
Lac St-Jean réaliser des profit* qui soient 
une juste récompensa des sacrifices qu’elle 
•'est imposés.

Dernières Dépêches

Nouvelles de Montréal
iï, Laurier en route pour 

Ste-SchoMpo
Funérailles de M. Barthe

DANSE A BORD DU NAVIRE
ITALIEN

UNE FEMME POIGNARDEE 
FAR SON MARI

Dans un aocès de jalousie

Ours tué
M. James Dawson, de IavaI, a apporté 

à Is ville uû ours noir de grande taille, au'il 
« tué vendredj dernier sur sa terre. Pour 
abattre ce dangereux animal, accusé d’a­
voir tiié une couple de bêtes à cornes, il a 
fallu huit balles et un coup de hache.

(Do Lotro correspondant régulier)

Montréal, 7 août.—M. Laurier est parti 
avec M. Marchand, M. Taito, M. Rodol­
phe Lemieux et autres à 8 b. 45, ce matin, 
iK>ur Ste-Scholostiquo où a lieu aujourd’hui 
l'assemblée des électeurs du comté de Ter­
rebonne.

—Les funérailles du regretté M. J. G. 
Barthe ont ou lieu co matin.

—11 y au ni grande réception co soir à 
bord du navire italien l’Anna. Après quoi 
ou lèvera l'ancre en route pour Québec.

—Une tentative de meurtre a été com­
mise hior soir, sur une femme,par son mari, 
qui l’a poignurdée cinq fois, vers cinq heu­
res, dans la maison portant le No 11H> rue 
Jacqucs-Curticr. I.#es cris do la victime ont 
attiré des p.u»»uiit» qui ont saisi lo brutal. 
11 est maintenant dans les cellules du jiosto 
central. Lca blessures dont souflïo l'infor­
tunée sont considérées comme très dange­
reuses.

Au mois do mai dernier, un individu, du 
nom «le Arthur Mathon, était arrêté par le 
constable Côté nour assaut grave sur sa 
belle-mere, une dame Dcslauricrs. Admis à 
caution, Mathon traversa le» frontières et 
ne revint à Montréal que ces jours dernier k. 
Or, hier après-midi, il se rendit à son domi­
cile où il trouva sa femme en train «l’allai­
ter son plu» jeune enfant. Après l’échange 
«lo paroles aigres-douces, lo mari saiRLt un 
couteau et le plongea «lans lo do» et la j>oi- 
trine «le sa victime à ciiwi repriaos, et h en­
fuit <la*is la direction de la rue Sto-Cnthc- 
rine, où il fut arrêté |Kir le constable Le- 
beuf et conduit au |w>Mc.

Un étudiant «le McGill, nommé Fabre 
Ragotte, donna les premiers «oins à la pau­
vre femme, en attendant l’arrivéo «les tu­
teurs Rottot et I^amarche. On fit mander 
en même temps l'ambulance «lo l'hôpital 
Notre-Dnmo ; mais madame Mathon refusa 
«le s’y laissor conduire. L’étal «le la blessée 
est des plus critiques. On «lit que ce dra­
me a été causé par la jalousie.

Au moment «le l'arrestation «lu prison­
nier, la foule voulait le lyncher ; sans la 
police, elle lui aurait probablement fait un 
mauvais paiti.

filer U laine, confectionner les habits, les 
réparer au besoin.

Cet art-joiut à l'art culinaire qui leur cat 
aussi enseigné ne sauraient nuire à de jeu­
nes personnes destinées à faire lo bonheur 
et la prospérité des vaillants colons pré­
sents et futurs de la région pleine d’avenir, 
du Lac St-Jean.

Cetto preniièVe visite a été suivie «l’une 
autre qui a comblé «le joie les Dames Urail-• 
lines : Mgr Bégin, leur ancien et bien-aimé 
Supérieur, leur avait fait annoncer, vers 
nno heure de l’après-midi, par télégramme, 
que Son Eminence le cardinal Taschereau, 
lui-même, et quelques autres dignitaires 
du clergé, Its visiteraient vers cinq heures, 
à l’arrivée du train express à Roberval. A 
l’heure indiquée le train entrait en gare, et 
ccttc visite, si ardemment désirée, se pro­
longeait jusqu’au départ du train pour 
Québec. Voilà une journée bien rempli© 

>ur une communauté cloîtrée, uecoutuméo 
vivre dans l’isolement du inonde.

Communiqué.

a» ’ ■* >-« ^

r,

A TRAVERS LA VILLE

Informations pour les 
voyageurs *.

8i vous allez dans le bas du fleuve sur 
Vun des bateaux de la Ci© «lu Richelieu, 
n'oubliez pas :

Que le bateau continue sa route, à n'im*
K rte quelle heuro il arrive à la Rivière du 

up. .
Il n'y a d'exception que pour le diman­

che. Autrefois le bateau devait attendre à 
7 heures du soir avant de partir ce jour-là 
de la Rivière du Loup. Maintenant il part 
à 5 heures tous l«is dimanches.

Les bateaux remontant le flenve ne doi­
vent pas quitter la Mallxvie avant 8 heures 
les jours de semaine et 10 heures le di­
manche, cola fait presque chaque fois un 
arrêt d'une couple d’hcurcs qui permet aux 

gers do visiter cette populaire pîaeopassa
d’eau

L» Adélard Turgeon dans 
son comté

Belles démonstrations poli­
tiques

(Dépêche spéciale à L’Eli:cteur.)

8t-Michcl, 7 août.—M. Turgeon était 
«lnu» la paroisse hier et il a adressé la pa­
role apres la messe. Matinée ensoleillée, 
température délicieuse, assistance nom­
breuse et choisie où nous comptions plu­
sieurs «le vos beautés niiébecquoiscs et de 
▼os négociants en villégiature ici.

M. Turgeon était on verve et nous ne 
l’avons jamais entendu dénoncer avec au­
tant d'énergie les brigands «pii nous gou­
vernent, depuis le sauveur Angers jusqu'au 
hobereau Beaubien.

8a relation du procès Mercier a mouillé 
les paupières do plus «l’un vieux patriote 
et les conservateurs «le bonne foi admet­
tent ouvertement quo nos amis ont été! les 
victimes d’une conspiration machiavélique 
et d’un coup d'état monstrueux.

M. Turgeon a étô vivement applaudi.
Après le diner, M. O. E. Talbot a mis à 

la disposition do notre député «on magni­
fique é<|uipago et il s’est rendu à St-Valier 
escorté do M. Tall>ot, «le M. George Roy, 
maire de Beaumont, «le M. EphrcmGiignon, 
l'un des chefs libéraux du St-Michol et 
d’une foule «Vautres citoyen».

A bt-Vallicr, enthousiasme indescrip­
tible. Plusieurs amis «le St-Kaphaêl sont 
descendus et- une trentaine «lo voitures de 
Borthicr, tous braves électeurs do Mont- 
rnngny, vinrent so joindro à nous.

Une agréable surprise nous attendait. 
L’hon. Uns Langclier accompagné de M. 
Joa. Turcotte, avocat, «le M. Achille La­
ma, ex-député, de M. le notaire Allaire, du 
cap*. Blouin, etc., etc., étaient traversés 
de St-.Ican en yacht.
* M. Turgeon a trait«^ ù peu près les mêmes 
questions qu’à St-Michel.

L’hon. Gii» Langclier, appelé à grands 
cris, a prononcé un de cos bijoux «le dis­
cours dont il a le secret. 11 a fait rire aux 
larmes «juand il a déclaré que M. lo procu­
reur général Cosgrain avait do mauvais 
employés et que grâce à se «léfaut do sur­
veillance, M. Mcrcior et lui pouvaient quel- 
ucfois «’échapper du pénitencier et pren- 
ro ainsi une polite vacance.
M. Turcotlo a parlé avec cetto élégance, 

cette beauté d’expression qui révèlent chez 
lui le dilettante le raffiné littéraire.

Les électeurs de St-Vallier, qui l'enten­
daient pour la première foie, ne lui ont pas 
ménagé leur marque do sympathie.

L’osscinbléo s’est terminé par un joli in- 
cillent. M. Turgeon a profité de sa visite 
pour rcnicttro publiquement et solennelle­
ment à deux lauréats du mérite agricole, 
MM. Napoléon Catellicr et Henri Bélanger 
leur» diplômes du mérite.

M. Turgeon est aussi populaire «lans le 
comté que le uotn d'Augcrs -et do sa gang 
est méprisé et conspué 1

PERSONNEL

M. L F. Pincault, député de Matanc, et 
M. Achille Currier, ancien député de Gaspé, 
Bout allés pusse!* le dimanche à Kurnou- 
roska. Ils sont attendus dcm&iu.

—Le Dr George Stewart, junior, est 
parti samedi avec sa famille pour passer 
une semaine à St-J can, N. 13.

—L’hon. Charles Lmgclicr est allé 
samedi joindre su famillu à St-Jean de 
l’Islc. 11 est revenu ce matin.

—L’hon. Frs Langclier est en ce moment 
en villégiature au manoir do l’hon. C. A. 
1*. Pelletier, aux Kboulementa.

—M. Ulric Barthe cat allé h Montréal 
pour assister aux funérailles de son oncle, 
M. J. G. Barthe.

—Henry Irving et Ellen Terry, los 
grands tragédiens anglais, sont arrivés à 
Québec, par le XrumidiuH suunsli soir. Le 
Me taped iu, wagon spécial do la compagnie 
«lu Pacifique les attendait pour lescomluirc 
à Montréal, mais vu la chaleur ils ont pré­
féré continuer en steamer.

—M. et madame Girardin, de ccttc ville, 
ont passé la journée d’hier chez M. l’abbé 
Rainville, curé «le St-Valier.

—M.1 Ludovic Brunet, grelfier de la Paix, 
et M. Naznirc Levasseur, secrétaire «le la 
Chambre «le Commerce, ont passé la journée 
d’hier à St*Michcl.

—M. Alexandre Izirue, pharmacien, est 
eu villégiature chez son père à St-Jeun, 
lie «l'Orléans, ainsi que «leux des jeunes 
filles de M. C. Fitzpatrick, C. R.

—Le Dr Philippe Roy a passé le diman­
che h St-Laurent et est rentré en ville ce 
matin.

—M. Gabriel Marchand, protonotaire à 
St-Jean, Iberville, et madame Murchund 
sont en villégiature à St*Luirent.

—M. Green, inspecteur «les Travaux Pu­
blies, cci. arrivé hier à St-Jean pour y exa­
miner le» travaux «le réparation que le 
gouvernement fait faire au quai. Une 
somino do §2,000 a été accordée pour cet 
objet.

—Parmi ceux de nos concitoyens qui ont 
des cottag«!s ù St-Jean, notons : M. George 
Laitue, Thon. Chs Lingclicr, M. Jos. Al­
laire, M. Félix LVRuc, madame Nazairc 
Turcotte et M. Trépaiiier.

A St-Laurent: AIM. Paul de Cozes, dont 
la villa est l’une «le» plu» Indies «le toutej 
celles «lu bas «lu fleuve, le l)r «lo Lagrave, 
Henri 
Chassé,
gène ltouillo.nl, Jos. Boivin, Edouard Rouf- 
fard, Jean BoufTard, M. le notaire Angers, 
M. lo notaire Boudard, J. B. Prévost, 
Charles Lavoie, Chs Deguise, M. Cantin, 
M. Lajcuncssc.

A St-Michel : Fainillo Brunet, M. Adju- 
tor Turcotte, M. Gustave Gagnon, le» Drs 
Verge, père et fil», lo Dr Lavoie, Charles 
BailTairgé.

—Son Eminence le Cardinal Taschereau, 
Mgr Bégin et M. L. G. Desjardins, greffier 
«le la Chambre, sont revenus de Chicoutimi 
samedi.

—M. Spunjanrdt, l'un des rédacteurs du 
Star, est au St-Louis.

—Sir Adolphe Caron est arrivé ce matin 
de Roberval.

eau.
Le Saguenay est le seul liât eau qui arrête 

à la Baie St-Panl, aux Eboulements et à 
l’Anse St-Jean. Le Carolina et le Cumula 
vont tout droit à la Malbaie, continuant 
ensuite à la Rivière «lu Loup, à Todousac,’ 
Baie de Ha ! Ha 1 et Chicoutimi.

Le Canada est désemparé depuis le 28, 
mais il reprendra sa course à la tin de cetto 
semaine. ?

En attendant, le Saguenay remplace lo 
Canada et le Bohemian remplace le Sague- 
n au. .

Les personnes de Québec qui remontent 
sur le Carolina n’ont pas besoin de prendre 
de cabine, car co bateau arrive ici à mi­
nuit.

S’ils se couchent^ ils sont éveillés à 4 h. 
30 le matin, c r le bateau continue sa 
course ù Montréal à 5 h. 30.

***

Qu’on n’oublie pas que pour béné­
ficier des prix réduits accordé» pour 
les excursions du dimanche sur lo 
chemin de fer, il faut acheter scs billots et. 
partir le samedi. Si vous partez le dimun- 
clie pour Montréal ]>our revenir le lende­
main, vous payez plein prix.

***
On trouvera dans nos colonnes d’annonses 

les indicateurs «lu Pacifique, du Québec 
Central, du chemin de fer du E-ac St-J can, 
du Québec, Montmorency k C’hailovoix, 
«les bat eaux do l’isle, «le Sillcry et St-Ro- 
niiHÜd, de Lévis, «le laCic «lu Richelieu, do 
Ste-Anne, «le St-Laurent, St-Michel, St- 
Jcan et Bertbier, «les steamers du golfe, 
de» Basses Lui realities.

Nous référons le lecteur à ces indica­
teur».

**
Trois trains «le l’intcrcolonial partent 

chaque jour «le Lévis ; à 9 h. a. in., 2 h. 30 
p. m. et 5 h. 45 p. m. .

Il part aussi trois trains par jour do Lé­
vis sur le Grand-Tronc à 9 h. 30 a. m., à 
midi et a 9 h. 30 du soir*

Le Bohemian est revenu du Saguenay cc 
matin.

Le Carolina est parti à 8 h. 30 pour Chi­
coutimi.

Lo Saguenay partira à 7 h- 30 tlcmain 
matin»

i «lu bas «lu fleuve, le l)r «lo Lagrave, 
i «le Lagrave, recorder Déry, Honoré 
sé, A. Fontaine, Gustave Grenier, Eu-

I —Le lient.-col. Montizambcrt, le capi-
« taine Jmlah et le sergent Rimbaud sont 
i partis samedi pour Halifax où il» vont 

assister au Dominion Artillery Association.

a

CEREMONIE RELIGIEUSE A 
ROBERVAL

Jeudi dernier, trois novices prononçaient 
leurs vœux au monastère des Dames Un»u- 
lines à Roberval î mère St-Louis, née Gos­
selin, nièce de la supérieure du monastère ; 
mère St-Stanislus, fille de l’honorable E. 
Rémi Hard, «le ccttc ville, et mère St-Fran- 
çois-Xavior, sœur «lo M. F. X• Bcllcy, curé 
de Chombord.

Mgr Labrccque, forcément retenu à Chi­
coutimi cc jour-là, avait autorisé lo rév. 
M. Bcllcv à présidera cetto itnpoauntccéré-' 
munie. Il s’en est acquitté dignement, 
assisté do M. F. X. Brassard, curé de St- 
Eticniic, diocèse de Sherbrooke, de M. Gus­
tave Rémillard, frère de la révérende mèro 
St-Stanislas, eide M. Ths Marcoux, chape­
lain du monastère.

M. Bclley, qui avait accepté la tâche de 
faire lo discours de circonstance, a parlé de 
manière à charmer ses auditeurs.

Quelque temps après la cérémonie, sur 
permission obtonuo d’avanco, un certain 
nombre d’inv.Us visitaient lo monastère, et 
conuno toujours la réverendo mère Supé­
rieure, aidée de ses digues compagnes, a 
gracieusement fait les choses. Ce quia par-' 
ticulièremcnt intéressé les visiteurs, c'est 
la baIIo où se trouvent installés les rouets, 
métiers, machines à coudre, etc, servant à 
enseigner aux jeunes filles, en outre de 
l'instruction supérieure au'clle© reçoivent, 
l'art de touir U quenouille, tisser la toile,

BAGARRES^SANGLANTES
* • * *

Un cocher exigeant

Le boulevard Langclieg a été durant la 
nuit do samedi lo théâtre <Vun assaut des

Elus brutals, qui a failli avoir pour suites 
i mort de la victime.
Un respectable citoyen de Saint-Sauveur 

dont on uous prie de taire lo nom, qui s’é­
tait oublié samedi soir à pint oc her, se s«jji- 
tant fatiguer, lit mander un cocher pour lo 
comluire chez lui. *

Sans demander le prix de la course, il 
saute dans la voiture, et en route.

Rendu au boule vu rd Langclier, l’auto- 
médon demanda à son client d’occasion do 
lui verser trois piastres, ou sinon....

La course valait ù peine 50c., et le 
voyageur se récria,

Sans discuter, le cocher lui tomba dessus 
à coups «le clef «le voiture, puis avec l'aide 
d'nn camarade le truiua sur la chauHséc et 
continua à le frapper à coups «1e pieds !
" 11» le laissèrent sans mouvement, et 
s’enfuirent.

Mais bientôt le remords ot la crainte du 
châtiment commencèrent à les agiter ; ils 
revinrent sur leur» pas et s'approchèrent 
de leur victime gisant cncoro inanimé sur 
la chaussée.

Le cocher l'ausculta et sc releva triom­
phant en disant : “ 11 n'est pas mort ! Que 
le <1.... remporte I ”

Quelqu’un oui avait été témoin de cette 
dernière scène, releva lo pauvre homme et 
lui donna les soins que requérait son état. 

Le coclicr est connu.

Entre matelots
Autre bagaire sanglant»! la nuit dernière. 
D?nx matelots en état d’ivresse, «lue l’on 

croit employé» comme pompiers à bord do 
l’un des vaisseaux actuellement dans lo 
Bassin Louise, so sont pris do querelle la 
nuit «hu'iiière sur la rue Dalhousic.

L’un a été si cruel lenient battu qu’il en a* 
perdu connaissance.

Un matelot <iui était dans les environs à 
cc moment-lù «lit que l’uspaillant no s’est 
pas contenté do battre son compagnon mais 
l’u aussi volé.

Une pansante, qui a vu les deux hommes 
aux prises, constatant combien sérieuse 
était la bataille, en aldonnéuvis à la police. 
Deux constable» se sont porté» sur les lieux 
cl ont trouvé le pauvre homme «lans uu tel 
état qu’ils ont cru devoir demander un mé­
decin avant de le relever.

Le Dr Gosselin a donné ordre de le trans­
porter à la station où l’on avait déjà con­
duit son assaillant.

La victime était toujours inanimé, vo­
missait du sang en abondance et portait 
sur la figure plusieurs ecchymoses»

Collision sur le fleuve

Québec dépouillé
UNE LEÇON

Nous apprenons quo l«i gouvernement 
fédéral a enfin résolu «le mettre à exécution 
son projet formé depuis longtemps, celui 
«le transférer notre école de cavalerie à To­
ronto et «le fermer sa cartoucherie.

C’est là une bon tous© spoliation.
Nous ne demandons pas, «ju’on le com­

prenne bien, que le ministère public 
maintienne certaines dépanses inutiles «lans 
lo seul but d’être agréable à notre ville. 
Bien au contraire, nous serions les premiers 
à demander leur suppression quel» qu’en 
fussent les avantage» retirés par les nôtres. 

Mai» dan» cc cas, il ne s’agit pas «le »up-
În i mer l’école «le cavalerie, ni do la tra s- 
ércr à Toronto pour opérer une économie. 

Au contraire, le gouvernement no saurait 
faire autrement quo d’y perdre largement 
par le transfert, eu lni»sant une «k'olc tout© 
aménagée pour aller en créer une ailleurs.

11 n’y a nas longtemps cucore, le gouver­
nement fé«téral a fait construire des écuries 
très dispendieuses pour l’usage do cette 
école, et aujourd'hui il l’onlèvo «le Québec, 
et ces écuries vont rester inoccupées. Nous 
n’hésitons pas à dire que c’est la une révol­
tante injustice.

Lo lieutenant-colonel Turnbull, qui a été 
l'Ante «le ccttc école, qui a formé cc corps 
militaire si élégant que nous voyons tou­
jours avec plaisir parader dans nos rues, 
va en abandonner le commandement. Il est 
riche, très attaché ù Quàl>cc et il va sans 
doute préférer offrir sa démission, plutôt 
que «le s'expatrier à Toronto.

Pourquoi concentrer ainsi toutes nos for­
ces militaire» dan» Ontario î Est-co que par 
hasard nos ministres fédéraux mettraient 
en doute la loyauté des Canadiens-français ? 
Se préparo-t on, comme certains journaux 
torys «l’Ontario l’ont «lit, a faire lo siège de 
Québec T II est certain qu’il y a un objet 
quelconque au fond de cc changement que 
rien ne néc«!»sitait.

11 sc dépensait environ $20,000 par an­
née pour 1 entretien do l'Ecole de Cavalerie : 
c’est autant qui va être enlevé aux mar­
chands et aux fournisseurs de toute* sorte» 
à Québec.

Nos ministres canadicn8-frAiiç«\is, sir A. 
P. Caron,-MM. Ouimet et Angers nous 
laissent ainsi dépouiller. Ils n’ont aucune 
influence ; ils ne sont que des pions ridi­
cules ent re le» mains de» Mackenzie Bowcll 
et des Clarke Wallace. Pour garder leurs 
portefeuilles, ils sont prêts à avaler toutes 
les ignominies, à souffrir toutes les humi­
liations./ Et les journaux «miles appuient 

rdent sur tout cela un silence cnuiiucl ; 
s ont peur de perdre le picotin.
Mais à ouoi vous à donc send, conci­

toyens, «Véliro deux conservateurs dans 
l’Ouest et un dans le Centre î 

Vous avez commis la faiblesse «l'approu­
ver une politique néfaste clans le but d’at­
tirer la faveur du gouvernement bleu d’Ot­
tawa sur notre ville. ,

Etes-vous assez cruellement punis !
N’y deves-vout pas tirer une leçon pour 

l’avenir f

LE “ BLUfc STAR ’’ FRAPPE LE 
“ LYC1A ”

Tous les deux endommagés
Une collision s’est produite sur le fleuve, 

en face «le la ville, samedi après-midi, après 
quo notre journal fut sous presse, dans les 
circonstances suivantes, en autant que nous 
avons pu lo savoir.

Lo steamer Blue Star, capitaine James, 
«lo Montréal pour l'Angleterre, eu arrivé 
devant la ville vers trois h Dures et demio 
samedi après-midi et en attendant le pilote 
«le Québec a tourné la proue vers le haut de 
la rivière.

Après avoir pris charge «lu vaisseau, le 
pilote «le Québec lo dirigea ver» la côte sud, 
pour prendre «lu champ afin de tourner. La 
mer Liis»aiL à cc moment.

Rendu au milieu «lu chenal, le courant a 
emporté le Bine Star «pii a donué sur le 
bossoir «l'un steamer h l'ancre en charge­
ment, le Lycia.

L’étninbot du Lycia a été fort endom­
magé, quelques plaques du blindage de «on 
bonsoir bosielécs.

L’avant «lu Lycia est entré «lans le flanc 
du Bine Star, qui a immédiatement fait 
eau, mais scs pompes ont suffi à la rejeter.

On a mandé un autro pilote, qui a con­
duit le Blue Star dans lo Bassin pour ins­
pection.

Le Lycia a aussi été placé dans le bassin 
hier matin.

11 est presque certain que les deux vais­
seaux sersont forcés de décharger fwirtic «le 
leur cargaison pour subir des réparations 
nécessaires pour le mettre en état de tenir 
la mer.

Le pilote Cyrille Lapointe était en charge 
«lu Blue Star au moment «le l’accident.

Plainte a été portée.ce matin au bureau 
des commissaires du hàvrc par le capitaine 
et M. Carbray, l’agent du Lycia, contra lo 
Blue Star.

son de St-Roch au moyen d'un palan.
Leur l>cst>çne terminée, l'un «Feux essaya 

«lo se hisser lui-même en embarquant dans
la balance et en tirant sur l’autre bout do 
l’amarre.

Au deuxième la poigno lui a manqué et.. 
il est descendu plus vite qu’il avait monté. 
Il ne s’est heureusement pas infligé do bles­
sures graves.

A Ste-Anne
AFFLUENCE DE PELERINS

■ Il y avait presquo autant do mondo A 
Ste-Anne de Beaupré hier quo le jour de la 
fête de Ste-Anne.

On évalue A cinq ou six mille le nonibro
des pèlerins qui ont visité hier le sanctuai­
re do la s ramie thaumaturge.

Parmi les ]>èlorinages organisés : paroi se o
do Saint-Sauveur, 1,300 pèlerins par lo 
Québoc Montmorency k Charlevoix ; Saint- 
Davul do l'Anberivière, SlUery, un millier 
de Montréal, cto.

L’imprudence des enfants
L’on fan co ne connaîtra jamais le «langer.
Tous les jour», uous voyons de petits 

gamins sc hisser sur le haut de la falaise à 
pic, en face de no» bureaux, ramper jus* 
«ju’aux boni», même se laisser glisser en ro 
retenant «l'une main aux tiges ijui poussent 
entre les fentes du rocher pour cueillir une 
chétive framboise sauvage.

L’autre jour, l'un d'eux a perdu pied et 
sc serait infailliblement broyé le crâne sur 
lo mur do soutènement au bas «le la falaise, 
s’il n'avait donné contro un tronc d’arbro 
aiuiuel il s'est retenu.

Un jour ou l’autre, un accident arrivera 
A cet endroit, si on ne trouve le moyen 
d’empêcher les gamins do s’y hasarder.

—Autre imprudence : Un groupe tl'ano 
vingtaine de gamins se donne rendez-vous 
tou» jours Hur le vieux «pmi qui orno la 
partie ouest «lu Bassin Louise, et s’amuse A 
courir sur l«i bois.

Déjà une couple ont lo plongeon.
Les parents uovraient défendre à leurs 

enfants d’aller jouer A cet endroit.
fnsqu’où un enfant peut pousser l'igno­

rance du «langer.
Deux petits garçons montaient du bois 

l’autre jour au troisièmo étage d’une mai-

UNE PARTIE DE BOXE INTE­
RESSANTE

ENTRE JEUNES FILLES

Tout Saint-Sauveur est accouru hier 
après-midi rue de l’Aqueduc pour assister 
A une partie de boxe sans précéueut,croyons- 
nous, «lans le» annales du sport québec- 
«piois.

Les partira en lice étaient deux jeunes 
fiilcs, bien constituées, aux biceps solides.

A l’heure fixée, elles étaient toutes deux 
sur le terrain, en costume «le circonstance, 
avec leurs témoins.

La bataille a été chaude, il y a eu plu­
sieurs rondes.

On nous dit que l’enjeu était... .un joli 
garçon qui avait promis scs faveurs au vain­
queur.

L’EAÜ EE L’ASILE DE BEAOPORT

Déclarée non potable

M. le docteur Beaudry, médecin inspec­
teur du Bureau d’Ifygiène, publie dans lo 
Journal <VHygiène populaire un rapport 
détaillé de l’analyse qu'il a faite de l’eau 
employée pour l'alimentation de l'asile 
d'aliénés de Beau port.

Cetto eau, dit*il, est impure, malsaine, 
malfaisante, et les propriétaires «le l’usilo 
devraient être obligé» sans «lélai «le prendre 
les mesure» nécessaire» pour fournir A cette 
institution une cuu plus potable et plus 
saine.

RUMEUR A SENSATION

partira do Québec pour 1 ’llo A 7 h. 30 p. m. 
tons les mardis et jeudi». Ces jour-là, le

Vile

Cordonniers et monteurs
. Grande assemblée convoquée spéciale­
ment pour tous les cordonniers et monteurs 
de la villo do Qu«<.bcc «Uns le but de l'orga­
nisation pour la Fête du travail, mercredi 
9 courant à 7 lu 30 p. m., dans la. xaUa J.,
Pûtoino, rue bt-Joscph* *

' ‘ • '
t

# i *
Fait remarquable

H y a actuellement quatre vaisseaux en­
dommagés dans le port : VAlcidt*, le Lycia, 
Y Hibernian et lo Blue Star.

• Rhumatisme guéri dans une Journée
South American Bhtumadc Cure pour 

rhumatisme et névralgie opère une guérison 
radicale en I à 3 jours.. bon action sur lo

Pour la commoditc du publié, un bateau
’llo

jeudi
parc du Bout do l’ilo sera illuminé à la

système est rooiar«iuable et mystérieuse. 
1a première dose «tonne généralement do 
bons effet». A vendre par w.Brunet k Cio.

G oct. 1892.—l au sam.

I Vraserville
Un institut pour le traitement de l’alcoo­

lisme, «lu tabac, de l’onium et de la mor­
phine par le chlorure «l’or et de soude est 
ouvert A Frascrville sous la direction du 
Dr iw U. Cloutier. 12 juil—lm

' Matinées
Aussi feuilles de modes pour juillet | 

Voir Annonce Fortin k Michaud.fie page.

Défiez-vous des fruits verts
Maintenant «juc le temps «le la canicule 

touche à sa fin, une attention particulière 
devrait être faite aux aliments «lont on fait 
usage ; les fruits qui ne sont pas encore 
mûr» ot les légumes gâtés occasionnent des 
crampe», le choléra morbus ou la diarrhée. 
Les en fruits sont particulièrement sujets A 
ces sortes do maliulicH, et aucune mure ne 
peut les en guérir ni elle n'a A sa portée une 
bouteille de Perry Davis Pain Killer. C’est 
un remède sùr et rapide et sans lui le buffet 
aux médicament» est incomplet. Demaudcz 
la grande bouteille, 25c.

C. C. Richaud k Co.
Messieurs.—Depuis des .'innées, j’ai 

souffert de scrofules t\ la figure. J’ai 
dépensé des centaines de dollars en 
remèdes sans aucun résultat. Jo suis 
heureux de dire qu’une bouteille de 
Liniment Mixakd m’a guéri entière­
ment et jo puis lo recommander à 
tous comine le meilleur médicament 
du monde.

Ron a ld M cInn es.

U SEUL Ef MUT
-ooo-

*
PIM mur

THEATRE ROYAL1

Salle Jacques-Cartier
OUVZRT TOUS LES SOIRS A 8.30 RM.

Matinées : mardi, abudi *t samedi 
-A. 2 X3T. 30

3 4 ET 5 AOUT
MADEMOISELLE

LILLIAN TUCKER
— ASSISTÉE DK LA —

Compagnie d’actsnra Chs 0. Vanght
Dans lagrande Comédie morale

Chassé de la maison
Prix populaires : 10, 20 et 35 ots

15 lull

C. E. TASOHEEEiïï
NOTAIRE

Argent A prêter sur hypothèque ou autre!
garantira

Par grosse* ou jKlites rommes •

Ko 119 EDE ST-PIERRE, Bisse-Villfl
Téléphone 4L07«

24 juil—1 ni q k 1

DEMANDE

On parlait co malin en ville d’un cas 
d'empoisonnomont.

On disait qu’un ivrogne en état «le déli- 
rium tremens, dans un moment «le déses­
poir, aurait ingurgité une forte dose d’un 
poison qucïcomjue.

Lo coroner iron a pas entendu parler.

Espoir
Qu’y a-t-il A espérer pour un dyspopti-

S|ue ? Il y a A espérer une vie nouvelle s’H 
ait usage du Sj)tnjique du Dr tkl. Morin.

Petites note3-# « .
Pendant la vacance, c’est un chœur «l'or- 

plicliiia do l'hospico de la Charité qui 
chante à l’orgue «le La Basilique, aux offices 
du dimanche. C’est très joli.

—A la inosso do 8 heure» le dimanche A 
la congrégation do la Haute-Ville, le R. P. 
Bclivoau, S. «J., donne <k très éloquentes 
instruction», et M. Arsène Picberr orga­
niste, cxécuto de très jolie» paraphrase» 
d’orgue.

— Le» constructeurs «le l’escalier de la 
rue Ruade ont. poussé la réclame à sa der­
nière expression ; sur toutes le» marche» on 
peut lire en effet en grosses loltrcs : G’a- 
gnon et frère.

Cour du Recorder

NAISSANCE

Ce matin, l'épouse de M. Thomas Le­
febvre, avocat, un fil».

DÉCÈS

Lemay.—A Portncuf, le 0 août, après 
une courte maladie, D«-.nie Georgiana Bois-
briand de la Durantaye, A l'âge de trente 
deux an», épouse «le Alphonse 
prié taire de moulin.

age «le tr< 
j Le May, pro-

Les funérailles auront lieu mardi, le 8 
courant, A sept heures.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Plamondon.—A St-Raymoml, le G noût, 
est décédé André Plamondon, A l'âge do 87 
ans, un mois et 5 jour».

11 était un des premiers colons do cetto 
paroisse.

Le» funérailles auront lieu demain A St- 
Raymoud.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

Lafontaine.—A la Basse-Ville, lo G du 
courant, après une longue et doulourcuso 
maladie, est décédé sieur Thomas-Félix- 
Adjutor Lafontaine, tailleur couluriev, à 
l'âge de 25 uns et dix mois.

bon servir* et sa sépulturo auront lieu 
morcrci. -.atin à huit heures A l'église St- 
Roch, et de là «au cimetière St-Charle».

Départ «le la maison mortuaire No 
125 rue «St-André A 7 heures et demie.

Parents et amis ainsi que les membres «lo 
la société des Artisans sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

7—2fs

Certificat; du Vatican

Garçon demandé

Un garçon do bureau : un garçon qui écri­
rait et parierait l’angiaU se. Ait préféré.

Ki.ll), CAAIG & Co.
7 août—3f. •

ON DURANCE cinq institutri<Mts«liplom<!>cs capable» d’enseigner lo français et l'an* glais.
Pour condition» »adrc*»or -

k D. ÜUIXAKD. rés. C. E.

7 août—ls.
- raceficld,

p. a

Institutrice ï demandées
i

On dcqixndo quoique» in«Ututricc» don 
une sachant l’anglaD, cl le ftaiiçul». Bon* 
gagoi.

S'adresser à
C. B. MARCOTTE, 

Sec.-Très,
St-Raymcnd Comté de Portncuf, 

3 noût—
1

INSTRUMENTS? de inudquo, Portos do 
voûte» ot Coffre-; do sûreté (safe) neuf» et) 

«le Rccondc main, Machines a coudre. Vitrines 
de toutes sorte», et loutcj machine», à condi­
tion» facile».

Agents demandés. 1
J. 11. E. PLAMONDON,

3 juillet—j n o 47 rue Araga

A VENDRE.—Une marchandise sao» con* 
currcncc au Canada, rapportant actuel­

lement Ç40 do bénéfice net p ir semaine, don b, 
la vogue va h ms co.«c augment int ot doubla 
la recette tou» le» tdx mois. Marque de com­
merce oiiregirttroe. Clientèle do 4J0 épicier». 
J*o tout a vendre, y compris le roulant, pour 
$A5oo.-S'adresser u F. C..1GI, avenue Duluth, 
Montréal.

m LOUER. - Uno jolie maison do cam 
pagno.--La Huporbu oetito villa voisine 

«lul'ancienne résidence «le »lr John A. Macdo­
nald. a St-Patrice, û uu mille do la Ilivière- 
du-Loup.

S'adresser à
JOS. POPE.

Bureau de l'Exécutif, ' 
21 luin— Ottawa/

Librairie Ste-Anne
J. A. LÂNCLA1S & FILS

Libraires-Papetierà 
j Au posto bien connu :
MAISON BLANCHE

123 Rue St-Joseph

-000

LE VIN DE MESSE
D’Augusto Do Muller 

A obtenu la 31 criai fi le <l*Oi*
A VExposition du Vatican,' ch 

novembre dernier.
-ooo-

Assortiment complet de papeterie
SPECIALITE.—Objets do oultc : Os’.cn*. 

FOirs, calice», ciboire», ourdies» chande­
liers candélabres, etc. I

Deux niAtelot» ivres, oui en étaient ve­
nu» trop tôt A des voie» «le fait, $5 chacun 
et les frais.

Un cochor et son client qui sc sont bat­
tus pour le prix d’un course ont l'un et 
l'antre juré tout A fait le contraire. Pour 
les mettro «l’accord, le juge a condamné le 
client A payer $1.00 pour indemniser le co­
cher,

A l’Ile d’0rléan3
Tous les citadins ont fuit la ville hier. 

La plupart se sont dirigés vers lo summer 
resort A la mode : le Bout do l’Ile.

Deux choses attiraient surtout les pro­
meneurs vers le Bout de Pile : le bazar et 
le parc de la Grand’A use. A ecs doux en­
droit», il y a ou véritable concert par deux 
fanfares do Québec. Après avoir visité lo 
bAzar, les promeneurs ont passé le reste do 
l’après-midi au parc de la Gmnd’Anac, où 
chacun s’est amusé on no peut mieux

CHIQUE FUT PORTE L’EFFIGIE DE SA 
SAINTETE LEON XIII ET LA MEDAILLE 
D'OR ✓------ooo------

Les commandos peuvent étroromfccsà MM. 
N. S. Hardy, J. A, Izingluls & Fil», Forgues le 
Wiseman, 8. Chaperon et Turcotte, Provoit 
& Oie.

J. BAILLARGEON.
15 lull—lm Importateur.

Collège Montmagny

Unique ageoc] po:r les célébras 
cloches da la maison Havard t

LES FABRIQUES sauront 30 p. c. en nous 
confiant iour» commando* pour cc» di­

vers arllchi».
Chasuble?, cbr.pos. dramatiques, aube®. 

<lrn|>s mortuaire», etc , a ïu p. c. moins 
cher que par le pa3*e.

Crèches de Noël,
Statues déooréos ou non
VINS DE MESSE

ATTENDU SOUS PEU : Bréviaires tnoa- 
veîlc édition canadienne). Missel», FonU 
Baptismaux. Bénitiers, PUeiucs, numéros 
pour Oancb d'église, cto.

‘L'ouverture de» cla*«e» de cotte iiiHtitution 
aura HojIo 6 septembre, le» élèves-pensionnai­
res «lovront entrer la vcillo. L’étude dos lan­
gue» franc ilso ot anglaise ost do rigueur. loi 
calcul et la toiiuo «les livre» «’enseignent «l'a- 
prè» les met ho le» Ira plus nouvelles. Les élè­
ve» qui le désirent pouvont apprendre la sté­
nographie, la musique et la clavigniphio on 
imyant. extra. Le» enfant» «Vuno saute délica­
te ont des attention» toute.» spéciale» dana la 
famille du directeur.

PH. LAMONTAGNE
Direeteur-propriâtairo.

7 août—lm.

perdu $150.00

gazelino et ü y aura (aufare.

Déménagé
MM. -A. Toussaint «fc Cie ont transporté 

leur établissement au coin des rues Arthur 
et St-Paul. Avis aux clients.

La pêche au bar
La pêcho au bar est commencée de U se­

maine dernière.
M. J. B. Prévost, négociant de cette 

villo, a fait nno pêcho très fructueuse sur 
les batlures de l'ilc Madame.

Il en a pris 16, dont l’uu mesurait 22 
pouces.

Jeudi dernier au soir, depul.» la nn Ste-Jn- 
lie en passant jwvr le» rue» St Augustin ot St-' 
Jean ju>qu’à la rue D'Youville, une cnvoloppo 
nlunchc contenant la somme de $150.00 en 11 
billot» do dix piastres et doux billot© do cinq 
piastres.

|»er»onne qui l'aura trouvé sera généreu­
sement recomnen»éc en la faisant parvenir nu 
bureau do I*Electeur.

Inportant pour les mar­
chands et les for* 

gérons
JOB. JOB. JOB.
050 boites de clous à cheval garanti, pre­

mière qualité.
455 quarts fers A chevaux, assortis.

Pour vendre de suite à bas prix
Nous répondrons avec plaisir A toutes 

personne» qui voudraient savoir le prix.
Nous nous proposons de donner de temps 

en temps de» Jobs A ceux qui voudront 
ou profiter et qui voudront nous donner 
un partio de lours achats. Adressez-vous
Chez J. E. MARTINEAU

133 rue St-Joseph, St-Roch
QUKBLG 

5 août—16j.

Livres d'écolo, do comptabilité. Papo 
toric en tona genres, Euoras; ITours funé­
raires, etc.

MM. LANGLAIS êc FILS ont un plus beau 
Mock que Jamais ot invitent tou-* les ami» d* 
Vancicnnc maison bien connue J. A» t.LV* 
OLA1S a leur faire visite ou a so mettre en 
relations avec eux par ;*o>t j, télégraphe ou té­
léphone.
Célérité ot satisfaction garan 

ties ponr toutes commandos
J. A. LANGLAIS & FILS,

123 rue St-Josepb,
C déc—

PIANOS, ORGUES ËT MUSIQUE
ARTHUR LAVIGNE '

Editeur as Musique, lmpomtsar
-----------------

PIANOS ET ORGUES J
De» meilleure» manufacture», vendus© dfc

PRIX EXCESSIVEMENT MODIQBS*»
et à termes do paiouiont très faollos. ^

Orgues de $50 à $550
Pianos de $200 & $600

Masos et Ornes de seconde main à le 
eu A vendre a prix réduite

OT Pianos et Orgues réparés et a 
Satisfaction garantie.

Momlgus nsavaUa reçus toutes Isa 
net d'Europe ot des EteU-Uo&a, au


